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LIGUE 1 MOBILIS DE FOOTBALLGÉNOCIDE À GAZA

Le Conseil de l’Union européenne et le Maroc ont signé un 
nouvel accord prévoyant l’extension des préférences tarifaires 
aux produits issus du Sahara occidental. Cet accord est censé 

remplacer celui de 2018, qui a été annulé par des arrêts 
explicites de la Cour de justice de l’UE, après une longue bataille 
judiciaire menée par le Polisario, unique représentant du peuple 
sahraoui. Le Polisario a réagi hier à cette nouvelle agression qui 

menace l’exploitation des ressources naturelles du Sahara 
occidental, en condamnant avec la plus grande fermeté cet 

accord.  
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INCARNANT le soutien constant du gou-
vernement aux initiatives scientifiques et 
aux projets portés par la jeunesse, le 
ministre de la Jeunesse et président du 
Conseil supérieur de la jeunesse, Moustafa 
Hidaoui, a effectué, hier, une visite au 
camp scientifique de l’Université des 
sciences et de la technologie Houari Bou-
mediène (USTHB), organisée par les 
membres du Conseil supérieur de la jeu-
nesse d’Alger au Centre international de la 
jeunesse de Sidi Fredj. 
Au cours de cette visite, Hidaoui s’est 
rendu dans les différents ateliers scienti-
fiques programmés et a discuté avec les 
étudiants participants. Il a salué «le niveau 
d’interaction et l’esprit d’innovation» dont 
ont fait preuve les jeunes, insistant sur 
«l’importance de ces espaces pour renfor-
cer les compétences en leadership et en 
travail collectif chez les universitaires». 
 Le ministre a également exhorté les jeunes 
à partager les expériences et les connais-
sances acquises au sein de ce camp avec 
les structures et institutions de jeunesse du 
pays.  Soulignant que cet échange est en 
parfaite adéquation avec les orientations 
de son département visant à moderniser les 

activités des établissements de jeunesse et 
à en faire des espaces privilégiés pour 
l’émergence des talents et des compé-
tences dans divers domaines. 
Placé sous le patronage du ministère de la 
Jeunesse, ce camp scientifique constitue 
l’une des étapes majeures du programme 
annuel initié par le Conseil supérieur de la 
jeunesse.  
Son objectif étant de doter les étudiants de 
compétences pratiques en matière de ges-
tion, de créativité et de leadership, tout en 
favorisant les opportunités de formation et 
de mise en réseau entre les clubs scienti-
fiques universitaires. 
 Il convient de noter que cette visite inter-
vient dans un contexte où le ministère mul-
tiplie les initiatives pour renforcer l’enga-
gement des jeunes dans les sciences, l’in-
novation et le leadership.  En outre, le 
camp de Sidi Fredj s’inscrit dans une poli-
tique plus vaste.  
Depuis plusieurs années, les clubs scienti-
fiques universitaires sont reconnus comme 
des acteurs principaux pour la formation 
pratique, la stimulation de l’innovation 
et le renforcement du lien entre les univer-
sités et l’écosystème de recherche et 

d’industrie. Dans cette optique, le ministè-
re de l’Enseignement supérieur a d’ores et 
déjà publié un répertoire officiel des clubs 
scientifiques par établissement, signalant 
l’importance croissante de ces structures 
dans le paysage universitaire national. 
En parallèle, le ministère de la Jeunesse, 
via le Conseil supérieur de la jeunesse, 
organise des camps thématiques (de prin-
temps, spécialisés, d’été…) pour stimuler 
la participation, l’échange et la montée en 
compétences des jeunes cadres.  
Un camp de printemps du CSJ avait par 
exemple mis l’accent, en mai 2024, sur la 
formation, les rencontres interactives et la 
valorisation du rôle des clubs universi-
taires. 
Pour rappel, lors de ces précédents dans 
différentes wilayas, notamment à Bouira, 
Hidaoui a rappelé que les établissements 
de jeunesse doivent être modernisés et 
adaptés aux mutations technologiques 
ainsi qu’aux aspirations nouvelles des 
jeunes. Il a plaidé pour des programmes 
plus attractifs, intégrant les outils numé-
riques, l’entrepreneuriat et la prévention 
sociale. Cette vision s’inscrit dans la conti-
nuité des orientations du ministère, qui 

entend transformer les maisons de jeunes 
et centres scientifiques en espaces dyna-
miques d’innovation et d’épanouissement. 
Pour renforcer l’impact local de ces initia-
tives, le ministère mise sur l’accompagne-
ment des jeunes après leur participation 
aux camps, afin que l’expérience ne s’arrê-
te pas à la clôture mais se traduise par la 
concrétisation de projets. 
Il s’agit également d’institutionnaliser 
davantage les clubs scientifiques, en les 
intégrant aux cursus universitaires et aux 
plans de développement des établisse-
ments d’enseignement supérieur, de 
manière à pérenniser leur rôle. 
La diversification et la décentralisation 
constituent un autre axe stratégique : l’ob-
jectif étant de multiplier les camps dans 
différentes wilayas du pays, tout en adap-
tant leurs thématiques aux besoins et aux 
spécificités régionales. 
Enfin, le ministère souhaite favoriser les 
partenariats avec les instituts de recherche, 
les entreprises technologiques nationales 
et internationales, afin de renforcer les 
réseaux d’innovation et d’ouvrir de nou-
velles perspectives aux jeunes talents. 

Sihem Bounabi

CAMP SCIENTIFIQUE DE L’USTHB 

Valorisation de l’innovation universitaire 

«I l s’agit de permettre à 
chaque élève de se 
concentrer sur les 

matières essentielles liées à sa 
spécialité, tout en allégeant la 
charge hebdomadaire», a-t-il 
expliqué, ajoutant que cette 
mesure s’inscrit dans une 
démarche globale de modernisa-
tion du système éducatif. Dans le 
même cadre, M. Saâdaoui a réaf-
firmé que l’école algérienne doit 
rester fidèle à son identité tout en 
s’ouvrant à la modernité. «Notre 
école doit être juste, moderne et 
enracinée dans nos valeurs natio-
nales», a-t-il déclaré. 
Cette rencontre, qui s’inscrit dans 
la mise en œuvre des orientations 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, vise à 
renforcer la démocratie participa-
tive et à instaurer un dialogue 
direct avec la jeunesse. Le 

ministre a salué cette initiative, 
qualifiant le concept de «modèle 
de communication citoyenne et 
institutionnelle». Interrogé sur 
les réformes des programmes, M. 
Saâdaoui a souligné que la révi-
sion des contenus pédagogiques 
et la rationalisation du volume 
horaire constituent deux axes 
centraux du plan d’action du 
ministère. Ces mesures visent à 
réduire la redondance des ensei-
gnements et à adapter les pro-
grammes aux mutations techno-
logiques et numériques. 
La transition numérique est 
désormais une réalité dans le sys-
tème éducatif, a-t-il indiqué, 
citant l’introduction progressive 
des tablettes électroniques, la 
création d’espaces numériques 
dédiés aux parents et aux ensei-
gnants, et le développement de 
plateformes interactives pour le 

suivi du parcours scolaire. Inter-
rogé par un participant sur les 
mesures garantissant l’égalité 
d’accès à l’éducation, M. Saâ-
daoui a rappelé que le principe 
d’équité, consacré par la Consti-
tution, se traduit par des actions 
concrètes sur le terrain. Parmi 
celles-ci figurent la gratuité de 
l’enseignement pour tous les 
enfants du pays, la généralisation 
de la scolarisation obligatoire 
dans toutes les régions, la prise 
en charge du transport et de la 
restauration scolaire, notamment 
en milieu rural, la distribution 
gratuite des manuels scolaires et 
du matériel pédagogique, la créa-
tion d’établissements modernes 
dotés d’équipements conformes 
aux standards actuels, ainsi que 
le soutien aux élèves à besoins 
éducatifs particuliers. Pour le 
ministre, l’école algérienne est et 

restera un espace d’égalité et de 
justice sociale, garantissant à 
chaque enfant les mêmes chances 
de réussite. S’agissant de l’équi-
libre entre identité nationale et 
ouverture sur la modernité, M. 
Saâdaoui a insisté sur le rôle de 
l’école en tant que vecteur des 
valeurs patriotiques et 
citoyennes, tout en soulignant 
que «l’ouverture sur la technolo-
gie et la culture numérique est 
aujourd’hui une exigence incon-
tournable». 
Le ministère entend renforcer 
l’enseignement de l’informa-
tique, créer des clubs éducatifs et 
scientifiques, introduire de nou-
velles filières technologiques, et 
développer des partenariats avec 
le CSJ et le ministère de la Jeu-
nesse. Sur le plan administratif, 
le ministre a mis en avant les pro-
grès réalisés dans la numérisation 

de la gestion du secteur, notam-
ment à travers le suivi électro-
nique des élèves, la gestion 
numérique du personnel et des 
établissements, et la supervision 
à distance pour une meilleure 
transparence et efficacité. 
Les concours nationaux sont 
désormais entièrement numéri-
sés, garantissant une transparen-
ce totale dans le recrutement et la 
promotion des enseignants. 
En conclusion, M. Saâdaoui a 
souligné que la réforme éducati-
ve est un processus dynamique, 
fondé sur l’évaluation permanen-
te et l’adaptation continue des 
méthodes pédagogiques. Il a rap-
pelé que la réussite du système 
éducatif dépend de la mobilisa-
tion collective de tous les acteurs, 
élèves, enseignants, parents et 
institutions. 

Lynda Louifi

VOLUME HORAIRE AU LYCÉE   

COUP DE CISEAUX À VENIR
La question du volume horaire 

des élèves du secondaire a 
été, avant-hier, au centre des 

échanges lors de la rencontre 
virtuelle «Une heure de 

dialogue avec le ministre», 
organisée par le Conseil 

supérieur de la jeunesse (CSJ) 
en partenariat avec le 

ministère de l’Éducation 
nationale. Le ministre, 

Mohamed Seghir Saâdaoui, a 
annoncé que la réorganisation 

des emplois du temps figure 
parmi les réformes prioritaires 

engagées par son 
département.

Des réformes prioritaires.  
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3 DIRECTEUR À LA CUA 
Candidatures ouvertes 
jusqu’au 20 octobre 
LE MINISTÈRE de la Jeunesse a 
annoncé, hier, l’ouverture des 
candidatures pour le poste de directeur 
de l’administration de la gestion des 
conflits au sein de la Commission de 
l’Union africaine (CUA) dont la date 
limite de dépôt des candidatures est 
fixée au 20 octobre. Le département 
ministériel précise, dans un 
communiqué, que cette initiative 
s’inscrit dans le cadre de la volonté de 
l’Algérie d’accompagner ses jeunes 
compétences et de leur offrir 
l’opportunité de s’intégrer dans les 
instances continentales et 
internationales. Le poste, basé à Addis-
Abeba en Éthiopie, sera assorti d’un 
contrat de trois ans, renouvelable. Le 
ministère précise que le futur directeur 
aura pour principale responsabilité de 
diriger l’administration, de définir les 
stratégies et les politiques liées à la 
gestion des conflits, et de conseiller la 
haute direction de l’Union africaine ainsi 
que le Conseil de paix et de sécurité sur 
les questions de prévention des conflits, 
de médiation et d’opérations de soutien à 
la paix. Le poste implique également une 
coordination étroite avec les États 
membres, les Nations unies, les 
communautés économiques régionales 
ainsi que d’autres partenaires concernés. 
Le titulaire sera chargé de superviser la 
conception des programmes, 
l’élaboration des budgets, le suivi-
évaluation et la gestion des ressources 
humaines. Pour pouvoir postuler, les 
candidats doivent être titulaires d’un 
diplôme de master en sciences 
politiques, relations internationales, 
études sur la paix et la sécurité, droit ou 
dans un domaine connexe. Ils doivent 
justifier d’au moins 15 années 
d’expérience professionnelle, dont 8 à 
des postes de direction et 5 à des postes 
de supervision. Une expertise avérée en 
gestion des conflits, en opérations de 
maintien de la paix et en diplomatie 
internationale est requise. La maîtrise 
d’une des langues de travail de l’Union 
africaine (arabe, anglais, français, 
portugais ou espagnol) est obligatoire, la 
connaissance d’une langue 
supplémentaire constitue un atout. Les 
candidatures doivent être soumises via le 
portail de recrutement de l’Union 
africaine à l’adresse suivante.  

S. B.

L’ALGÉRIE a affirmé l’urgence de réformer 
le Conseil de sécurité des Nations unies et de 
renforcer la coopération entre l’Union afri-
caine et l’ONU par la voix de  la secrétaire 
d’État auprès du ministre des Affaires étran-
gères, chargée des affaires africaines, Salma 
Bekhta Mansouri, coprésidant une session 
spéciale consacrée au rôle du multilatéralis-
me dans la promotion de la paix et de la sécu-
rité internationales lors de la 22ᵉ réunion 
ministérielle entre l’Afrique et les pays nor-
diques, à Victoria Falls au Zimbabwe. C’est 
ce qu’ont indiqué, hier, un communiqué du 
ministère. 
Lors de cette rencontre, Mansouri a dirigé les 
travaux aux côtés du ministre norvégien des 
Affaires étrangères, Espen Barth Eide. 
Ensemble, ils ont animé la session spéciale 
portant sur le renforcement du système multi-
latéral dans le traitement des grandes ques-
tions de sécurité mondiale. Ce binôme algé-
ro-norvégien a permis de mettre en exergue 
une convergence de vues entre l’Afrique et 
les pays nordiques autour d’un objectif cen-
tral : faire du multilatéralisme un instrument 

plus juste, plus représentatif et capable de 
répondre aux défis complexes de la scène 
internationale.  
«La réforme du Conseil de sécurité constitue 
une priorité urgente pour garantir une repré-
sentation équitable et permanente de 
l’Afrique et mettre fin à l’exclusion histo-
rique dont elle a été victime», a-t-il été affir-
mé avec insistance lors des débats. 
Pour l’Algérie, cette revendication s’inscrit 
dans la continuité de la position africaine 
commune, qui exige deux sièges permanents 
avec droit de veto et une représentation élar-
gie des pays du continent dans les instances 
décisionnelles onusiennes. L’enjeu est de cor-
riger une injustice historique et d’assurer que 
la voix de l’Afrique soit entendue dans les 
processus de décision qui engagent la paix et 
la sécurité mondiales. 
Les participants ont également rappelé l’im-
portance de la mise en œuvre effective de la 
résolution 2719 du Conseil de sécurité, adop-
tée en décembre 2023. Celle-ci consacre le 
financement prévisible et durable des opéra-
tions de paix menées par l’Union africaine. 

Pour l’Algérie, cette avancée marque un tour-
nant, mais elle ne pourra produire d’effets 
que si elle est traduite dans les faits. Les par-
tenaires internationaux, et particulièrement 
les pays nordiques, sont appelés à accompa-
gner sa mise en œuvre, en garantissant des 
ressources et un soutien technique adaptés. 
Ce dispositif doit permettre à l’Afrique d’as-
sumer pleinement ses responsabilités en 
matière de gestion des crises et de maintien 
de la paix. 
 

DES «SOLUTIONS AFRICAINES» 
POUR LES CRISES AFRICAINES 

  
La session a également réaffirmé le principe 
des «solutions africaines aux problèmes afri-
cains», auquel Alger accorde une place cen-
trale. Ce concept repose sur l’idée que les 
crises qui touchent le continent doivent être 
gérées prioritairement par les institutions 
africaines, en collaboration avec leurs parte-
naires, mais sans dépendance excessive. 
Ce credo, soutenu par de nombreux États 
membres, repose sur l’idée que l’Union 

africaine doit être au cœur de la prévention et 
de la gestion des conflits sur le continent, 
avec l’appui technique et financier de l’ONU 
et de ses partenaires internationaux. La 
coopération entre l’Afrique et les pays nor-
diques a ainsi été présentée comme un levier 
essentiel pour renforcer la stabilité régionale, 
encourager le dialogue et développer des stra-
tégies collectives face aux menaces transna-
tionales. Il convient de noter qu’en coprési-
dant cette session, l’Algérie confirme son 
rôle moteur au sein du continent et son enga-
gement constant dans les débats multilaté-
raux. Mansouri a rappelé que la voix de 
l’Afrique doit désormais compter dans l’ar-
chitecture internationale de paix et de sécuri-
té. Par ce plaidoyer, Alger s’inscrit dans une 
dynamique plus large visant à refonder la 
gouvernance mondiale sur des bases d’équité 
et de solidarité. L’Algérie entend poursuivre 
son action aux côtés de ses partenaires afri-
cains et internationaux pour promouvoir un 
multilatéralisme crédible, inclusif et capable 
de répondre aux défis planétaires. 

Sihem Bounabi  

22E RÉUNION MINISTÉRIELLE ENTRE L’AFRIQUE ET LES PAYS NORDIQUES 

L’Algérie plaide pour une réforme du Conseil 
de sécurité 

Cet accord est déjà une vio-
lation flagrante du droit 
international et une véri-

table transgression des décisions 
judiciaires concernant le Sahara 
occupé par l’armée marocaine. 
Le Polisario a réagi hier à cette 
nouvelle agression qui menace 
l’exploitation des ressources 
naturelles du Sahara occidental, 
en condamnant avec la plus gran-
de fermeté cet accord. 
Dans un communiqué officiel, le 
Front rappelle que la Cour de jus-
tice européenne avait statué dès 
2016 que le Sahara occidental est 
un territoire distinct et séparé du 
Maroc, exigeant le consentement 
du peuple sahraoui pour tout 
accord le concernant, ce que les 
arrêts d’octobre 2024 ont réaffir-
mé en reconnaissant explicite-
ment la capacité du Front Polisa-
rio à représenter le peuple sah-
raoui et à défendre ses droits sou-
verains devant la justice euro-
péenne. Sur la base de ces prin-
cipes juridiques établis, le Front 
Polisario a réaffirmé que ce nou-
vel accord est illégal et qu’il 
engagera toutes les voies de droit 
nécessaires pour le contester et 
protéger les droits et ressources 
du peuple sahraoui. 
Le Front rappelle que «dans ses 
arrêts du 4 octobre 2024, réaffir-
mant la centralité du consente-
ment sahraoui comme seule 
condition de validité de tout acte 
de l’Union européenne touchant 
au Sahara occidental, la Cour 
reconnaît cette fois explicitement 
la capacité du Polisario à agir en 
justice pour défendre les droits 
souverains du peuple sahraoui sur 
son territoire national et ses res-
sources naturelles, en se fondant 
directement sur le droit interna-

tional». 
Pour les Sahraouis, l’illégalité du 
nouvel accord est flagrante, au vu 
de la force des principes dégagés 
par la Cour dans sa jurisprudence. 
Négocié en 5 jours, à l’insu du 
peuple sahraoui, il a été adopté à 
marche forcée selon une procédu-
re écrite pour contraindre les 
États membres, tandis que l’ap-
plication provisoire vise à désar-
mer le Parlement européen pour 
le placer devant le fait accompli. 
Sur le fond, le choix fait est celui 
d’amender le droit de l’UE pour 
l’adapter à l’occupation illégale 
du Sahara occidental par le 
Royaume du Maroc. Est ainsi 
inventée une notion de «région 
d’origine», dérogation inédite à la 
notion universellement acceptée 
de «pays d’origine», tandis que la 
Commission s’engage 
à soutenir l’agro-industrie 
marocaine par le financement 

direct d’usines de désalinisation 
en territoire occupé. 
Avec ce nouvel accord, l’UE 
fournit à l’occupant marocain les 
moyens de se maintenir illégale-
ment en territoire occupé, par la 
répression et les violations systé-
matiques des droits fondamen-
taux, perpétuant ainsi sa guerre 
d’agression coloniale contre le 
peuple sahraoui. 
Selon le communiqué du Front 
Polisario, «au lieu d’ouvrir des 
négociations directes avec le 
Front, ce qui était la seule maniè-
re d’assurer l’exécution des arrêts 
de la Cour, la Commission euro-
péenne persiste dans l’illégalité, 
condamnant l’UE à répéter les 
erreurs du passé». «Mais cette 
manière brutale de procéder est 
en réalité l’aveu d’une grande fai-
blesse face à la fébrilité de l’oc-
cupant marocain qui cherche à 
gagner quelques mois de plus, 

alors que chacun sait que l’impli-
cation européenne constitue une 
voie sans issue, rejetée par les 
arrêts de la Cour», ajoute encore 
la même source. 
Fort des arrêts de 2024 qui sanc-
tuarisent l’accès du peuple sah-
raoui à la justice européenne, le 
Front Polisario annonce qu’il 
exercera toutes les voies de droit 
appropriées avec détermination et 
discernement. Alors que s’ouvre 
la procédure de ratification, le 
Front Polisario lance «un appel 
solennel aux autorités euro-
péennes, au nom du peuple sah-
raoui, pour qu’elles rejettent la 
conclusion de ce nouvel accord, 
qui viole le droit à l’autodétermi-
nation et déstabilise le processus 
onusien en encourageant l’occu-
pant marocain dans sa fuite en 
avant». 

Hachemi B.

NOUVEL ACCORD MAROC-UE 

LE POLISARIO DÉNONCE 
Le Conseil de l’Union européenne et le Maroc ont signé un nouvel accord prévoyant l’extension 

des préférences tarifaires aux produits issus du Sahara occidental. Cet accord est censé remplacer 
celui de 2018, qui a été annulé par des arrêts explicites de la Cour de justice de l’UE, après une longue 

bataille judiciaire menée par le Polisario, unique représentant du peuple sahraoui. 

Une violation du droit 
international. 
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LE SAHEL des Ouaguenoun manque 
cruellement de pistes agricoles, dont la 
conséquence est l’abandon de plusieurs 
centaines de vergers par leurs proprié-
taires, notamment les oliveraies et les 
figueraies. En termes quantitatifs, ce sont 
plusieurs milliers de tonnes d’olives et de 
figues qui se perdent tous les ans. Le 
manque de pistes agricoles se fait surtout 
ressentir du côté de la commune de Boud-
jima. 
Si quelques ouvertures ont été initiées 
autrefois, ce qui a soulagé beaucoup les 
familles propriétaires de vergers, elles sont 
devenues impraticables à présent puis-
qu’elles n’ont jamais été entretenues d’où 
les cavées qui s’agrandissent au fil du 
temps et se multiplient. Si jadis les 
cueilleurs d’olives ou de figues n’avaient 
pas besoin d’engins mécaniques pour l’en-
tretien des pistes, c’est parce que eux-
mêmes faisaient naturellement l’entretien, 
et ce, par le piétinement du sol par leurs 
bêtes. La draille était effectivement suivie 
au quotidien par les troupeaux de moutons 
et de chèvres ainsi que les bêtes de somme, 
avec lesquelles il y avait accès à tous les 
lieux où se trouvaient des arbres fruitiers. 
Avec l’introduction de l’eau potable dans 
les robinets, plus besoin de bête de somme 
pour aller chercher ce liquide précieux au 
Sahel, loin d’au moins deux kilomètres du 
village. Au fil du temps, l’abandon du tra-
vail de la terre s’est accentué et les per-
sonnes âgées n’ont plus la force physique 
pour s’en occuper. Seule la cueillette des 

olives a résisté aux aléas des temps 
modernes. 
Comme la nature a horreur du vide, et en 
l’absence d’entretien, beaucoup d’olive-
raies sont agressés par les herbes des 
maquis et les herbes sauvages. Il n’est pas 
rare de voir pousser en même temps autour 
de l’olivier d’énormes bosquets de len-
tisque, des ronces, des roseaux et autres 
arbustes épineux. En étant «étouffé» et 
privé d’élagage, l’olivier cesse de donner 
des fruits. Les figuiers résistent encore 
moins que l’olivier à ces aléas naturels. 
C’est pourquoi, il est quasiment impos-
sible de remplir une corbeille de figues en 
pleine saison, contrairement aux décennies 

passées, où la cueillette de la figue com-
mençait à la mi-juillet pour ne se terminer 
qu’à la mi-octobre. Concernant l’huile 
d’olive, la famille la moins nantie était 
celle qui récoltait au moins 100 litres. 
L’autre catastrophe, et qui n’est pas des 
moindres, frappant le Sahel des Ath-Oua-
guenoun, est le non- nettoyage des oueds, 
principalement l’oued se jetant dans le 
Sébaou. 
L’un des affluents, qui prend sa source à 
partir d’Ighil de Chréa, et qui coule dans la 
partie géographique de la commune de 
Boudjima, n’a jamais fait l’objet d’un net-
toyage par un bulldozer. Aussi, avec les 
alluvions et autres détritus emportés par 

l’oued dans les moments de crue, toutes 
sortes de plantes palustres poussent au 
milieu du lit du ruisseau. Et au fil du 
temps, c’est une véritable «forêt» qui a fini 
par y pousser. Donc, lors des moments de 
crue, le ruisseau, qui n’est pas contenu par 
son lit naturel, déborde pour couler vio-
lemment sur les berges. 
A quelques centaines de mètres en amont 
de Stita, les eaux en crue ont détruit plu-
sieurs hectares de terres fertiles. Les galets 
de toute dimension se trouvent en quantité 
gigantesque en cet endroit et ses environs. 
Et pourtant, une solution à cette probléma-
tique existe. Il suffit juste que les APC des 
communes concernées interviennent cha-
cune dans la circonscription territoriale, 
avec des bulldozers et une mobilisation 
pendant un laps de temps d’une semaine 
environ, a-t-on appris d’une source au fait 
de ces tracas. 
L’APC de Makouda n’est pas concernée 
par l’ouverture des pistes, mais seulement 
par le curage de l’oued dans sa partie 
située en aval. L’APC de Ouaguenoun 
n’est pas concernée, quant à elle, par le 
curage de l’oued, mais seulement par l’en-
tretien des pistes agricoles et peut-être 
même par l’ouverture d’autres. En définiti-
ve, pour que le Sahel des Ath-Ouaguenoun 
retrouve sa dimension économique, socia-
le, écologique et touristique, il est impéra-
tif de combler et corriger les manquements 
signalés. La mission n’est pas difficile. Il 
faut juste quelque volonté. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine

SAHEL DES OUAGUENOUN À TIZI OUZOU  

Grand déficit en pistes agricoles

En vue de désengorger dura-
blement la circulation dans 
la capitale et redonner à 

Alger sa belle ouverture sur la 
mer, Djellaoui prévoit la concré-
tisation de deux aspects majeurs 
de la vision stratégique de 
modernisation, qu’il a exposés 
lors d’une séance de travail 
dédiée tenue en présence du 
ministre-wali Mohamed Abden-
nour Rabhi, au siège de la wilaya. 
Le premier concerne un vaste 
plan de diversification des trans-
ports guidés qui comprend tout 
mode de transport où les véhi-
cules sont contraints de suivre 
une trajectoire déterminée par 
l’infrastructure, tels que les 
métros, les tramways, le ferro-
viaire classique, et les systèmes 
par câble, comme les téléphé-
riques. 
Le deuxième aspect a trait à un 
ambitieux programme d’aména-
gement visant à redorer le blason 
de la façade maritime d’Alger la 
Blanche, et ce, dans la continuité 
des orientations du président de 
la République, Abdelmadjid Teb-
boune, consistant en outre, en 
une vision stratégique en matière 
de diversification des moyens de 
transport pour désengorger la cir-
culation routière notamment. 
Dans ce sens, le plan jaune, 
consacré aux transports et à la 

mobilité, ambitionne de résoudre 
durablement les problèmes d’em-
bouteillages qui paralysent la 
capitale. Il mise sur une diversifi-
cation des moyens de transport 
guidés, en élargissant le réseau de 
tramway et de métro et en 
construisant une nouvelle gare 
centrale, complétée par trois 
autres gares dans des zones den-
sément peuplées. 
Le programme prévoit également 
la mise en place de téléphériques 
et de deux lignes de monorail 
totalisant 67 km, ainsi que la 

création de six pôles d’échanges 
multimodaux, trois à court et 
moyen termes et trois à long 
terme, pour faciliter la correspon-
dance entre les différents modes 
de transport. «L’objectif est d’of-
frir aux habitants des alternatives 
efficaces à la voiture individuelle 
et fluidifier durablement la circu-
lation», est-il indiqué dans un 
communiqué. 
En parallèle, le plan bleu vise à 
redonner à Alger sa vocation 
maritime en reconnectant la ville 
à la mer. Ce vaste programme 

d’aménagement prévoit la requa-
lification de la façade littorale 
d’ouest en est, à travers des tra-
vaux de protection du littoral et 
une extension vers la mer pour 
gagner de nouveaux espaces. Ces 
aménagements permettront la 
création d’espaces publics, de 
parcs de loisirs et de huit belvé-
dères offrant une vue directe sur 
la mer, transformant ainsi la 
bande côtière en un véritable lieu 
de vie et d’attractivité. 
Le ministre des Travaux publics a 
affirmé que la mise en œuvre de 

ces programmes marquera une 
véritable transformation urbaine 
de la capitale, à condition de 
maintenir une coordination 
rigoureuse et une vision commu-
ne entre les différents secteurs, en 
s’inspirant des meilleures pra-
tiques internationales. 
Lors de sa participation à cette 
séance de travail, le ministre-wali 
d’Alger, Mohamed Abdennour 
Rabhi, a rappelé que le président 
de la République a donné son feu 
vert pour la concrétisation de 
l’ensemble des projets inscrits 
dans cette vision stratégique. Il a 
souligné la nécessité d’une coor-
dination étroite entre les diffé-
rents acteurs institutionnels pour 
respecter les délais et garantir la 
qualité des réalisations, tout en 
encourageant le recours à l’ex-
pertise étrangère pour renforcer 
les compétences nationales. 
La séance de travail a également 
été marquée par des présentations 
et des explications détaillées des 
directeurs généraux et des direc-
teurs exécutifs sur les travaux en 
cours concernant divers projets 
mis en œuvre sur le terrain.  
Des propositions et des 
approches ont également été pré-
sentées concernant d’autres pro-
jets qui seront prochainement 
lancés. 

Rim Boukhari 

MODERNISATION DE LA CAPITALE 

Cap sur les infrastructures routières 
et la façade maritime 

Le ministre des Travaux publics et des Infrastructures de base, Abdelkader Djellaoui, s’est penché, hier, sur la modernisation 
de la capitale en s’intéressant notamment à deux volets, à savoir les infrastructures routières et la façade maritime, véritable vitrine 

de l’Algérie en arrivant par mer. 

Abdelkader 
Djellaoui. 
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AGRICULTURE 
Yacine Oualid inaugure 
une unité de 
réfrigération à Ghardaïa 
LE MINISTRE de l’Agriculture, du 
Développement rural et de la Pêche, 
a inauguré, hier, dans la wilaya de 
Ghardaïa, une vaste unité de 
réfrigération, a indiqué un 
communiqué du ministère, ajoutant 
que le site dispose d’un volume de 
10 000 mètres cubes (m3) et permet 
le stockage à une température 
adaptée de grandes quantités de 
produits agricoles. Cette unité 
permettra, ainsi, de mettre fin aux 
pénuries dans la wilaya et ses 
environs. Les promoteurs du projet 
de l’unité de réfrigération à Ghardaïa 
ont expliqué au ministre qu’ils ont 
mis en place un système logistique 
performant. Ce dernier facilitera «la 
distribution des produits stockés dans 
cette unité, dans un large périmètre», 
ce qui induira, ont-ils souligné, 
moins de gaspillage, approvisionnera 
mieux le marché, cela outre la 
régulation des prix à la 
consommation. Le ministre de 
l’Agricultute a encouragé vivement 
les agriculteurs qui s’inscrivent dans 
cette dynamique de modernisation du 
stockage des produits agricoles, tout 
en valorisant l’engagement des 
investisseurs dans ce domaine et en 
soulignant l’importance de 
concrétiser des projets intégrés, dans 
le secteur agricole. Ainsi, les 
encouragent les agriculteurs à se 
doter de chambres froides afin 
d’augmenter les capacités de 
stockages, et, par conséquent, 
éliminer la spéculation émanant 
essentiellement intermédiaires 
disposant de ces moyens. Les 
encouragements ont été 
accompagnés de concret. Dans ce 
sens, l’Etat été décidé d’octroyer aux 
agriculteurs des crédits bancaires 
sans intérêts pour pouvoir financer 
l’installation de chambres froides. 
Plusieurs accords ont été signés entre 
le ministère et les banques pour 
accorder des prêts aux petits 
agriculteurs en vue de leur permettre 
de réaliser l’objectif de construction 
de chambres froides. En effet, toutes 
les banques sans exception relevant 
de la tutelle du ministère des 
Finances, ainsi que l’Association 
professionnelle des banques et 
établissements financiers (ABEF) 
sont impliqués dans cette opération 
en exécution de la décision du 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, portant sur 
l’ouverture du financement bancaire 
pour la réalisation de chambres 
froides destinées au stockage de la 
production agricole.  
Ces prêts peuvent atteindre 150 
millions de dinars, sans intérêts, 
remboursables sur une période de dix 
années, avec un report de 
remboursement pendant les 5 
premières années, dans le but 
d’encourager et de soutenir les 
agriculteurs. Les agriculteurs 
concernés pourront ainsi construire 
des chambres froides d’une 
superficie allant de 300 à 5 000 m², 
selon des critères qui seront fixés par 
les chambres d’agriculture dans 
chaque wilaya. 

Hamid B. 

UNE NOUVELLE unité de pro-
duction de lait demi-écrémé et 
pasteurisé dénommée Gazalait, 
sise au quartier Aïn Kébir au 
chef-lieu de Médéa, est entrée 
en exploitation, lors d’une 
cérémonie tenue sous la super-
vision conjointe du directeur de 
l’agriculture et du directeur du 
commerce. 
La mise en service de cette lai-
terie, la deuxième du genre, 
après l’ouverture à la mi-sep-
tembre 2025 d’une unité de 
production de lait pasteurisé, 
est venue renforcer la filière 
lait et augmenter l’offre pour 
mieux répondre aux besoins de 
consommation de la population 
et du marché local.  La laiterie 
est entrée en activité après 

avoir bénéficié de toutes les 
facilités et l’accompagnement 
nécessaire permettant d’assurer 
la distribution du lait subven-
tionné à 25 DA à travers la 
commune, et d’offrir des 
opportunités d’emploi au profit 
de la main d’œuvre locale, est-
il indiqué dans un communiqué 
de la direction des services 
agricoles de la wilaya. 
«L’ouverture de la laiterie 
s’inscrit dans le cadre de la 
politique menée par les pou-
voirs publics pour rationaliser 
les dépenses publiques et sou-
tenir l’économie nationale», 
selon la même source. 
La laiterie Gazalait produit le 
lait demi-écrémé, enrichi et 
conditionné en sachets, à partir 

du lait frais, conformément aux 
dispositions de l’instruction 
interministérielle n° 691 du 7 
août 2025, réglementant la pro-
duction et la commercialisation 
du lait demi-écrémé pasteurisé. 
La mesure a pour objectif de 
renforcer et de diversifier la 
production nationale de lait 
frais, de réduire la facture d’im-
portation de lait en poudre, de 
promouvoir la place des agri-
culteurs dans le système natio-
nal de production et de com-
mercialisation, est-il précisé. 
«En vertu de ce cadre régle-
mentaire, les laiteries sont 
tenues d’acheter du lait frais 
aux agriculteurs à raison de 30 
grammes de matière grasse par 
litre. Après pasteurisation et 

conditionnement, le produit est 
commercialisé au prix subven-
tionné de 25 DA par litre, avec 
une teneur en matière grasse 
comprise entre 15 et 20 
grammes», selon le même 
texte. 
L’objectif recherché à travers 
les laiteries est le développe-
ment de la production d’un lait 
subventionné demi écrémé à 25 
DA/litre, mais également favo-
riser l’augmentation du taux de 
collecte et de production de cet 
aliment. Ce qui permet de 
«valoriser et de redynamiser la 
production laitière locale tout 
en approvisionnant le marché 
en ce produit subventionné», a-
t-on estimé. 

Nabil B. 

MÉDÉA 

Entrée en production 
d’une deuxième laiterie 

Lors de cette rencontre, le ministre de 
l’Industrie, Yahia Bachir, a insisté sur 
la nécessité d’adopter une nouvelle 

approche axée sur la modernisation des 
modes de gestion, l’intégration de la 
numérisation et la promotion de l’innova-
tion dans la conception et la production. 
«L’objectif est de se conformer aux 
normes internationales, d’accroître la com-
pétitivité du produit local et de répondre 
efficacement aux besoins du marché natio-
nal», a indiqué un communiqué du minis-
tère. 
La réunion a également permis de faire le 
point sur la situation actuelle de l’entrepri-
se et de ses filiales, ainsi que sur les obs-
tacles freinant la relance effective de cette 
filière stratégique, autrefois florissante en 
Algérie, est-il ajouté de même source. 
Le ministre a souligné que la relance du 
secteur textile et cuir constitue «un levier 

économique majeur, capable de créer de la 
valeur ajoutée, de générer des emplois 
durables et de réduire la dépendance aux 
importations grâce à une production natio-
nale compétitive», cela d’autant que l’Al-
gérie avait investi dans la formation de 
milliers de diplômés ces secteurs straté-
giques.  
Ce ne sont donc pas les compétences qui 
manquent mais une vision moderne, straté-
gique à même de redorer le blason de la 
filière textiles et cuirs qui a souffert d’un 
démantèlement l’ayant presque anéantie. 
Yahia Bachir a également appelé à renfor-
cer l’intégration industrielle entre GETEX 
et les autres groupes publics, en particulier 
sur le plan des chaînes de valeur, et à déve-
lopper des partenariats avec le secteur 
privé afin d’amorcer une véritable trans-
formation du secteur et lui donner une nou-
velle vie. En outre, le ministre a assuré que 

son département accompagnera le groupe 
public dans la levée des obstacles régle-
mentaires, structurels et financiers, avec la 
mise en place d’un suivi régulier des pro-
jets de relance de la filière textile et cuir. 
Il convient de noter que Getex compte 
ouvrir sept usines au cours de l’année en 
cours pour couvrir le marché national en 
vêtements locaux, selon le PDG du groupe, 
en sus de plus de 10 usines au cours de 
l’année prochaine pour couvrir le marché 
national et retrouver la place du groupe 
ainsi que ses parts de marché au niveau 
national et à l’étranger.  
L’ouverture de ces usines devrait contri-
buer à la création d’emplois et de valeur 
ajoutée, chaque usine générant 300 
emplois, soit environ 2 000 emplois la pre-
mière année, portant ce chiffre à 6 000 
emplois d’ici deux ans. 

Rim Boukhari

TEXTILES ET CUIRS 

Une filière stratégique en quête 
de renouveau

Le ministère de l’Industrie mise sur une modernisation en profondeur pour redonner à la filière textiles 
et cuirs la place qu’elle a longtemps occupée dans l’économie nationale. Cette orientation a été 

au centre d’une réunion de travail hier, entre le ministre de l’Industrie et les responsables 
du groupe public GETEX, spécialisé dans les industries textiles et du cuir, en présence des cadres 

centraux du ministère. 

Une modernisation 
en profondeur. 
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FORMATION PROFESSIONNELLE 

Plus de 385 000 jeunes font leur rentrée 
Plus de 385 000 stagiaires et apprentis rejoindront, aujourd’hui, les établissements de formation professionnelle au niveau national, 
répartis sur divers types et dispositifs de formation, pour la session d’octobre 2025. Un chiffre en nette hausse, traduisant l’intérêt 

croissant des jeunes pour les filières techniques et technologiques, et confirmant la place stratégique de la formation professionnelle dans 
la politique nationale de l’emploi et de la qualification. 

L
e lancement officiel de cette session, 
prévu pour aujourd’hui, marque une 
nouvelle étape dans la modernisation 

du système national de formation profes-
sionnelle, avec la mise en œuvre d’un 
ensemble de réformes pédagogiques et 
numériques destinées à renforcer la qualité 
de l’enseignement, l’adéquation forma-
tion-emploi et l’employabilité des diplô-
més. 
Cette session d’octobre se distingue par 
l’adoption complète de l’approche par 
compétences, en remplacement du système 
semestriel traditionnel. Désormais, les 
évaluations se feront de manière continue, 
centrées sur les acquis pratiques et l’inté-
gration des savoirs en milieu profession-
nel. 
Autre innovation majeure : le Référentiel 
national des formations et des compé-
tences remplace désormais l’ancien Code 
national des filières et métiers. Ce nouvel 
outil vise à harmoniser les programmes, à 
consolider la cohérence des parcours et 
faciliter l’insertion des diplômés sur le 
marché du travail. 
Durant le mois de septembre, le ministère 
a conduit un programme national de for-
mation des formateurs, axé sur la maîtrise 
de cette nouvelle approche, l’intégration 
des technologies numériques dans les 
apprentissages, l’actualisation des connais-
sances techniques et le renforcement de la 
langue anglaise. 
Le ministère de la formation profession-
nelle précise que cette réforme s’inscrit 
dans la démarche globale de modernisa-
tion du secteur, soutenue par les pouvoirs 
publics, et visant à adapter les formations 
aux exigences économiques nationales et 
internationales. 
 
DES FILIÈRES TOURNÉES VERS LES 
MÉTIERS D’AVENIR 
Consciente de l’importance d’adapter la 
formation professionnelle aux exigences 
du marché du travail, la tutelle a recentré 
ses efforts sur les secteurs stratégiques, tels 
que l’industrie, le bâtiment, les travaux 
publics, l’hydraulique, l’agriculture, 
l’énergie et le numérique. Cette orientation 
vise à renforcer l’adéquation entre les pro-
grammes de formation et les besoins réels 
du tissu économique national, tout en valo-
risant les métiers techniques à forte valeur 

ajoutée. Dans cette optique, les filières 
administratives et de gestion feront l’objet 
d’une réorganisation progressive, afin de 
concentrer davantage les moyens sur les 
spécialités à potentiel économique élevé. 
Le plan d’offres pédagogiques pour la ren-
trée met ainsi l’accent sur la diversification 
des formations et leur adaptation aux nou-
veaux enjeux technologiques et industriels. 
Parmi les nouvelles filières introduites 
figurent l’analyse de données, la concep-
tion graphique 3D pour le métavers, le 
commerce électronique, le marketing digi-
tal, le contrôle qualité des produits phar-
maceutiques et parapharmaceutiques, 
l’emballage et le conditionnement, l’instal-
lation et la maintenance des appareils élec-
troménagers et électroniques, ainsi que 
l’électronique embarquée et les systèmes 
intelligents. 
 
UNE RENTRÉE 100% CONNECTÉE 
Sous le signe du « tout numérique », cette 
session sera la première rentrée sans papier 
: toutes les inscriptions s’effectuent exclu-
sivement via la plateforme nationale « tak-

win.dz », tandis qu’une seconde platefor-
me, « tamhin.dz », permet désormais de 
mettre en relation les jeunes en formation 
par apprentissage avec les entreprises éco-
nomiques. Le dispositif de formation à dis-
tance prend également de l’ampleur, avec 
30 000 stagiaires ciblés, 100 nouveaux 
contenus numériques développés et 1 000 
encadrants formés aux techniques d’ensei-
gnement digital. Par ailleurs, 16 centres 
d’excellence répartis à travers le pays assu-
reront des formations de haut niveau dans 
les filières prioritaires. Cette rentrée 
consacre également l’inclusion et l’équité, 
avec la création de filières pédagogiques 
spécifiques pour les personnes en situation 
de handicap et celles atteintes de troubles 
du spectre autistique. 
Par ailleurs, 16 centres d’excellence répar-
tis à travers le pays assureront des forma-
tions de haut niveau dans les filières tech-
nologiques prioritaires, constituant ainsi de 
véritables pôles régionaux de compétence. 
Cette rentrée s’accompagne d’un vaste 
programme d’investissement dans les 
infrastructures et l’équipement technolo-

gique. Parmi les principales réalisations 
figurent l’installation d’équipements de 
broderie numérique au Centre de forma-
tion professionnelle et d’apprentissage de 
Berriane (Ghardaïa) et au Centre d’excel-
lence d’Aïn Bessem (Bouira), ainsi que 
l’introduction de l’impression numérique à 
l’Institut national spécialisé dans les arts et 
industries graphiques de Bir Mourad Raïs 
et à l’Institut national de la formation et de 
l’enseignement professionnels d’El Biar 
(Alger). Un laboratoire numérique de for-
mation à distance a également été mis en 
place à Rahmania (Alger), tandis que 50 
académies numériques ont été ouvertes à 
travers le territoire national. Cette dyna-
mique est complétée par la création d’un 
Institut africain de formation à Boumerdès 
et par 26 nouveaux établissements de for-
mation répartis sur plusieurs wilayas. 
Chaque centre offre une capacité de 300 
places pédagogiques, tout comme les insti-
tuts nationaux spécialisés. Les établisse-
ments disposant d’internats comptent 60 
lits pour les centres de formation et 150 lits 
pour les instituts. Lynda Louifi

TIZI OUZOU   

Forte demande des nouvelles spécialités
PRÈS DE 18 000  étudiants rejoindront 
aujourd’hui leurs écoles, c’est-à-dire leurs 
différents centres et instituts de formation 
et d’enseignement professionnels à Tizi 
Ouzou. Le coup d’envoi de la rentrée offi-
cielle aura lieu à l’Institut supérieur de la 
formation et de l’enseignement profession-
nel 2, sis à la Haute-Ville (Tizi Ouzou). 
Cette année, les offres de formation ont été 
presque toutes raflées avant même la fin de 
l’opération d’inscription, ce qui prouve 
l’intérêt sans cesse grandissant pour les 
formations assurées par les centres de for-
mation et d’enseignement professionnels. 
Selon la cellule de communication de la 
DFEP, depuis l’ouverture des inscriptions 
le 27 juillet dernier sur la plateforme « tak-
win.dz », « ce sont 11 197 jeunes qui se 
sont inscrits pour les différents modes et 
dispositifs de formation professionnelle 

dans la wilaya de Tizi Ouzou, avant que 
6581 autres ne voient leurs préinscriptions 
validées et soient définitivement orientés 
vers les centres d’accueil où ils auront à 
suivre leur formation ». 
Cette même cellule de communication a 
révélé que les branches de formation les 
plus prisées par ces nouveaux stagiaires et 
apprentis sont celles dédiées à l’Hôtellerie-
Restauration-Tourisme (HRT), le Bâtiment 
et Travaux Publics (BTP), l’Informatique, 
Numérique et Télécommunications (INT), 
l’Électricité, Électronique et Énergétique 
(ELE), ainsi que les Métiers de Services 
(MES). 
Pour sa part, la DFEP a fait part de l’ou-
verture, pour cette rentrée 2025-2026, de 
nouvelles spécialités : « Pour cette nouvel-
le année, la DFEP, outre les 13 388 postes 
de formation qu’elle met à la disposition 

des jeunes et moins jeunes de la wilaya, a 
décidé d’ouvrir six nouvelles spécialités, à 
savoir l’informatique / option développeur 
Web et Mobile, Animation et gestion tou-
ristique, Gestion du commerce de détail, 
Stratification en résine polyester, Péagiste, 
Pisciculture et élevage aquacole », a-t-on 
indiqué. 
Par ailleurs, tout en indiquant que la wilaya 
compte 7 instituts (INSFP et IEP) et 32 
CFPA publics implantés à travers les diffé-
rentes localités de la wilaya, la DFEP ne 
manquera pas de mettre en exergue l’ap-
port du privé dans le secteur de la forma-
tion, avec une offre de 3509 postes, dont 
1978 en formation qualifiante. 
S’agissant enfin de la formation de qualifi-
cation pour les bénéficiaires de l’allocation 
chômage, selon les indications de la DFEP, 
1134 postes sont ouverts à cet effet. L’im-

portance de cette formation en apprentissa-
ge, avec pas moins de 3020 postes ouverts, 
constitue un atout majeur dans l’insertion 
professionnelle des jeunes. 
« Pratiquement, nous avoisinons les 100% 
de placement dans le monde du travail de 
nos jeunes apprentis », ont déclaré les res-
ponsables concernés, en précisant : « Avec 
les anciens stagiaires en place, au nombre 
de 9 000, et les 6 581 nouveaux inscrits, en 
attendant les formations encore ouvertes 
pour les inscriptions, la DFEP aura à gérer 
près de 18 000 stagiaires à partir de ce 
mois d’octobre. » 
Notons enfin que plus de 2100 stagiaires 
sont sortis diplômés cet été, après avoir 
achevé leur cursus de formation. Ces 
diplômés rejoindront prochainement le 
marché du travail. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine  

Un chiffre en nette hausse. 

http://takwin.dz/
http://takwin.dz/
http://tamhin.dz/
http://takwin.dz/
http://takwin.dz/
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LE HAMAS ACCEPTE L’ÉCHANGE DE PRISONNIERS  
Trump appelle Israël à arrêter 

immédiatement les bombardements  
Le mouvement de résistance palestinien Hamas a annoncé vendredi avoir transmis sa réponse aux médiateurs 

concernant le plan du président américain Donald Trump, pour mettre fin aux agressions sionistes contre la 
bande de Gaza, en cours depuis octobre 2023.

D
ans un communiqué de presse, le mouve-
ment Hamas a indiqué avoir mené de 
larges consultations pour sortir avec une 

«position responsable» concernant le plan du 
président américain Donald Trump afin de 
mettre un terme aux agressions sionistes 
contre la bande de Gaza. 
Il a fait part de sa considération pour les 
efforts menés par les pays arabes et musul-
mans, appelant à mettre fin à la guerre, à 
l’échange de prisonniers et la nécessité de 
faire acheminer l’aide humanitaire, ainsi que 
le refus de la déportation du peuple palesti-
nien. 
«Nous donnons notre accord à la libération 
des prisonniers et la remise des corps dans le 
cadre des modalités de l’échange contenues 
dans la proposition du Président Trump, en 
assurant les conditions pour un tel échange», a 
affirmé le Hamas dans le communiqué. 
Il a ajouté avoir accepté que l›administration 
de la bande de Gaza soit transférée à un orga-
ne palestinien de technocrates indépendants, 

formé sur la base d’un consensus national et 
soutenu par les pays arabes et musulmans. 
Selon le communiqué, les autres questions 
soulevées dans la proposition américaine 
concernant l’avenir de Gaza et les droits plus 
larges du peuple palestinien seront abordés 
dans un cadre collectif palestinien, conformé-
ment aux lois et résolutions internationales 
pertinentes. Trump sur la décision prise par le 
Hamas : «Je crois qu’ils sont prêts pour une 
paix durable» Voyant dans la réponse du 
Hamas une possible ouverture vers la paix, Le 
chef d’État américain Donald Trump a réagi 
sur Truth Social : « Sur la base de la déclara-
tion qui vient d’être publiée par le Hamas, je 
crois qu’ils sont prêts pour une paix durable. 
Israël doit immédiatement cesser de bombar-
der Gaza, afin que l’on puisse extraire les 
otages rapidement, en toute sécurité ! C’est 
bien trop risqué à cet instant. Nous sommes 
déjà en pourparlers sur les derniers détails. Il 
ne s’agit pas uniquement de Gaza : on parle de 
la PAIX que l’on recherche depuis si long-

temps au Moyen-Orient ».  , le texte reste 
muet sur un point essentiel : la demande for-
mulée par Donald Trump d’un arrêt immédiat 
des bombardements israéliens sur Gaza. De 
nouveaux bombardements malgré un appel à 
la paix À Gaza, les secours rapportent la pour-
suite des frappes israéliennes en dépit de l’ap-
pel de Donald Trump à y mettre fin immédia-
tement. D’après la Défense civile, plusieurs 
dizaines de bombardements et de tirs d’artille-
rie ont visé la ville de Gaza et d’autres sec-
teurs de l’enclave dans la nuit. « La nuit a été 
très violente, avec l’armée israélienne menant 
des dizaines de frappes et de tirs d’artillerie 
sur la ville de Gaza et d’autres zones de la 
bande de Gaza, malgré l’appel du président 
Trump à mettre fin aux bombardements », a 
déclaré Mahmoud Bassal, porte-parole de la 
Défense civile. Celui-ci a précisé qu’une ving-
taine de maisons avaient été détruites au cours 
de ces attaques nocturnes. L’organisme de 
secours qu’il représente opère sous l’autorité 
du Hamas. R. I.

STOCKS LIMITÉS 
ET RISQUE 
D’ESCALADE  
Les Tomahawk hors 
de portée de 
l’Ukraine 
 
SELON  le magazine The 
American Conservative, il est 
peu probable que l’Ukraine 
reçoive des missiles américains 
Tomahawk. En cause : des 
stocks américains insuffisants, 
l’incapacité de Kiev à les lan-
cer, ainsi que le refus de 
Donald Trump de créer une 
nouvelle escalader du conflit 
qui amènerait à une confronta-
tion directe. Le président amé-
ricain Donald Trump est peu 
susceptible de fournir à 
l’Ukraine des missiles à longue 
portée Tomahawk, et ce pour 
plusieurs raisons, a estimé le 
chroniqueur américain Ted 
Snider dans un article publié 
dans le magazine The Ameri-
can Conservative. Selon lui, la 
réalité est que les États-Unis 
disposent d’un stock limité de 
ces missiles, dont la production 
est inférieure à 200 unités par 
an. De plus, selon l’article, 
même si Kiev recevait ces mis-
siles, il ne pourrait pas les uti-
liser, car il ne dispose pas des 
plateformes nécessaires pour 
les lancer. Cependant, la raison 
la plus importante pour Snider 
est le fait que l’Ukraine ne 
pourra pas utiliser les Toma-
hawk sans les services de ren-
seignement américains pour 
localiser les cibles et guider les 
missiles. Dans le cas contraire, 
les États-Unis franchiraient une 
« ligne rouge » qui pourrait 
entraîner Washington dans un 
conflit direct avec Moscou. 
D’après le magazine, c’est pré-
cisément ce que Donald Trump 
a toujours refusé de faire, et 
c’est pour cette même raison 
que ces missiles ont été exclus 
de la liste des armes vendues à 
l’OTAN. Les Tomahawk pour 
cibler le Kremlin  En sep-
tembre dernier, Volodymyr 
Zelensky a déclaré avoir 
demandé au président améri-
cain de fournir à l’Ukraine un 
nouveau système d’armes, à 
savoir des missiles de croisière 
Tomahawk à longue portée 
pouvant atteindre plus de 2 000 
km. Le chef du régime de Kiev 
a précisé que si ces armes 
étaient mises à la disposition 
de l’armée ukrainienne, leur 
cible serait Moscou, et en par-
ticulier le Kremlin. La Russie a 
exprimé ses doutes quant à 
cette idée : le ministre russe 
des Affaires étrangères Sergueï 
Lavrov a déclaré le 30 sep-
tembre que cette décision 
n’était « pas encore définitive 
», y voyant surtout « le résultat 
des pressions de l’Europe sur 
Washington, qui cherche à 
montrer qu’il écoute ses alliés 
». Il a souligné que les États-
Unis ne fournissaient pas ces 
armes « à n’importe qui » . « 
Si les États-Unis considèrent 
l’Ukraine comme un État res-
ponsable capable d’en faire un 
usage approprié, c’est pour 
moi surprenant », a ajouté le 
chef de la diplomatie russe. 
Néanmoins, selon lui, « l’arri-
vée de Tomahawk en Ukraine 
ne changera rien sur le champ 
de bataille ».  

R. I. 
 

L’EUROPE EN MODE CÂLIN  

La diplomatie des embrassades
THE TELEGRAPH  observe une tendance 
curieuse : en Europe, les dirigeants politiques 
multiplient les accolades, Emmanuel Macron 
étant décrit comme «un maître inégalé du lan-
gage corporel». Alors qu’il est difficile d’ima-
giner Winston Churchill grand amateur 
d’étreintes masculines, les hommes politiques 
européens se serrent de plus en plus souvent 
dans les bras, a affirmé The Telegraph. Selon 
le quotidien britannique, aujourd’hui « il 
semble qu’il soit de rigueur pour tous les 
hommes politiques de s’enlacer dans une 
embrassade entre mâles alpha ». Ainsi, selon 
The Telegraph, le président français Emma-
nuel Macron « est un maître inégalé du langa-
ge corporel », qui est « le seul dirigeant mon-
dial » capable de défier son homologue améri-
cain Donald Trump « dans une bataille de poi-
gnées de main écrasantes et de l’emporter ». « 
Les embrassades enveloppantes » du Premier 

ministre britannique Keir Starmer, quant à lui, 
sont « un moyen de s’affirmer en public ». 
Commentant l’« étreinte presque maladroite » 
des dirigeants français et britannique, le quoti-
dien a souligné « les contrats complexes que 
les deux hommes politiques forgent entre leurs 
pays ».  
« Il y a une volonté de se faire passer pour de 
vieux amis, mais il existe aussi un mécanisme 
des deux côtés pour éviter le rituel d’une 
embrassade plus intime », ajoute l’article. 
Zelensky – « cible facile pour une étreinte 
bien franche » Dans son analyse, The Telegra-
ph a également mentionné Volodymyr Zelens-
ky. Selon l’article, le chef du régime de Kiev « 
est embrassé partout où il va », en particulier 
par Starmer après avoir été attaqué dans le 
Bureau ovale par Trump le 28 février. Ce n’est 
pas surprenant : Zelensky est « une cible faci-
le pour une étreinte bien franche ».  

« De petite taille, il suscite la sympathie et 
l’empathie, et son passé sur scène lui a permis 
de s’imprégner des rituels de salutation », 
décortique le journal britannique. Bien que le 
quotidien ait considéré le président français 
comme « le meilleur » en matière de langage 
corporel, la scène du sommet de la Commu-
nauté politique européenne, le 2 octobre, a 
plutôt révélé un certain malaise : Macron a 
tapoté la joue du Premier ministre albanais Edi 
Rama, qui venait de lui demander en plaisan-
tant pourquoi il ne l’avait pas félicité pour la 
fin du conflit entre l’Albanie et l’Azerbaïdjan. 
La vidéo, diffusée sur les réseaux sociaux, 
montre une scène apparemment humoristique 
où Edi Rama a plaisanté avec Macron à pro-
pos d’une confusion de Donald Trump entre 
l’Albanie et l’Azerbaïdjan, déclenchant des 
rires, mais dans une atmosphère légèrement 
embarrassée. R. I. 
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PROMOTION DU TOURISME SAHARIEN À LAGHOUAT 

Une destination aux 
multiples facettes  

La wilaya de Laghouat, connue comme la porte du désert au charme saharien et surnommée « la perle 
du Sud », regorge d’importantes potentialités touristiques susceptibles d’ouvrir de prometteuses 

perspectives d’investissement. Grâce à sa position stratégique, elle ambitionne de devenir un véritable 
pôle d’investissement et de développement durable, capable de générer de nombreux emplois. 

A
 ce titre, Abdelwahab Bakli, directeur 
du Tourisme et de l’Artisanat (DTA), a 
expliqué Laghouat, qui s’apprête à 

accueillir la nouvelle saison touristique 
saharienne, recèle divers atouts allant des 
sites naturels aux monuments archéolo-
giques et religieux, en plus d’installations 
énergétiques lui conférant une dimension 
touristique multiforme. Parmi ses atouts, 
trois zones d’expansion touristique (ZET) 
dans les communes de Laghouat, Ain-
Madhi et la wilaya déléguée d’Aflou, 
constituant des espaces appropriés pour 
servir d’assiettes à de nouveaux projets 
susceptibles d’accroître les capacités d’ac-
cueil de la wilaya, qui recense actuellement 
neuf structures hôtelières totalisant 436 lits, 
a fait savoir le DTA. 
Ces installations seront renforcées, avant 
fin 2025, par l’entrée en exploitation de 
deux hôtels, à Laghouat et Aflou, en sus de 
deux autres établissements du genre à 
réceptionner durant le premier trimestre de 
l’année prochaine. Pour le chercheur en 
patrimoine touristique, Mourad Badrina, de 
l’université Amar-Thelidji de Laghouat, 
cette wilaya constitue une destination très 
prisée, au regard de ses capacités aux 
dimensions spirituelles, économiques et 
historiques. 
 Il a cité, à ce titre, le siège du Califat géné-
ral de la Tariqa Tidjania d’Ain-Madhi, qui 
enregistre annuellement, en tant que centre 
de rayonnement spirituel, l’afflux de mil-
liers de visiteurs, adeptes et disciples 
notamment, venant, de l’intérieur et de 

l’extérieur du pays, prendre part à diffé-
rents évènements et séminaires. 
Outre ces potentialités culturelles et reli-
gieuses, Laghouat occupe une place de 
choix en tant que portière économique 
nationale et internationale, avec ses impor-
tantes installations énergétiques, dont le 
complexe gazier de Hassi-R’mel, grand 
pôle énergétique et une des destinations 
privilégiées du tourisme d’affaires en Algé-
rie. Cette région énergétique sert également 
de cadre à des manifestations techniques et 
économiques pour de nombreuses déléga-
tions, investisseurs et experts, et s’attèle, 
face aux flux de visiteurs, à développer 
davantage ses structures hôtelières et ce 
type de tourisme. 
Au plan culturel, Laghouat détient, de par 
sa longue histoire, un riche patrimoine 
immatériel et matériel, consistant en des 
gravures rupestres disséminées à travers 
différentes régions, à l’instar de celles d’El-
Ghicha et Djebel Amour, relatant des pas-
sages de civilisations dans la région depuis 
des millénaires. 
 
DES SITES ARCHÉOLOGIQUES EN 
QUÊTE DE VALORISATION 
Ces sites archéologiques et historiques 
demeurent, toutefois, en quête de valorisa-
tion, à l’effet d’en faire des produits touris-
tiques et des zones d’attractivité de renom-
mée mondial, susceptibles de drainer 
nombre de visiteurs. 
Les représentants des associations cultu-
relles locales estiment que la protection et 

la valorisation des sites et gravures 
rupestres constituent un grand défi et 
gagneraient à être intégrés dans les circuits 
touristiques. 
Ils mettent l’accent, en outre, sur la fédéra-
tion des efforts et la coordination entre les 
directions du Tourisme, de la Culture et de 
l’Energie, en vue d’offrir une image globa-
le du potentiel de la wilaya. 
L’établissement d’un programme de pan-
neaux d’orientation, la formation de guides 
touristiques locaux, ainsi que la valorisa-
tion du legs ancestral par les activités cul-
turelles et d’artisanat, sont des leviers pour 
promouvoir la destination touristique de 
Laghouat, de l’avis des acteurs associatifs 
qui appellent à mettre à profit les activités 
économiques organisées dans le complexe 
gazier de Hassi-R’mel pour intégrer des 
activités culturelles et récréatives, consoli-
dant le tourisme d’affaires. 
Pour leur part, des propriétaires et gestion-
naires d’agences de voyages ont vivement 
sollicité l’accroissement des voyages vers 
la destination d’Ain-Madhi et aux sites 
archéologiques, en vue de répondre aux 
attentes des visiteurs, nationaux et étran-
gers. La wilaya de Laghouat s’impose, au 
regard de son patrimoine spirituel soufi 
ancestral, de son rôle énergétique mondial 
et de son patrimoine archéologique millé-
naire, comme destination touristique de 
choix parmi les multiples destinations 
qu’offre la carte touristique nationale, ont-
ils conclu. 

R. R. 

SECTEUR DE LA 
JEUNESSE ET DES 
SPORTS D’EL-MENIAA 
Plusieurs projets en cours 
de réalisation 

DANS LE CADRE  du développement 
du secteur de la jeunesse et des sports, 
de nombreux projets sont en cours de 
réalisation dans la wilaya d’El Meniaa. 
C’est ce qu’a fait savoir avant-hier, la 
direction locale de la jeunesse et des 
sports (DJS). 
A ce titre, Yacine Mehanni, chef de ser-
vice de la formation et de l’administra-
tion des moyens à la DJS, a indiqué à 
l’APS qu’il s’agit, entre autres, de la 
réalisation de tribunes et de vestiaires 
pour le stade communal de  Hassi El-
Gara, de l’équipement de sept établisse-
ments relevant du secteur, et la réhabili-
tation d’installations sportives. 
Soulignant également que « d’autres 
opérations seraient réceptionnées, 
notamment celle de la réhabilitation 
d’un stade de football au niveau du 
quartier Badriane (chef-lieu de wilaya), 
en plus de l’aménagement et de la réno-
vation de plusieurs terrains de proximi-
té à travers la wilaya ». 
Le secteur, a-t-il poursuivi, prévoit de 
lancer bientôt des études techniques 
relatives aux projets de réalisation de 
deux salles omnisports dans les com-
munes d’El -Meniaa et Hassi Lafhel, 
ainsi que de tribunes du stade de cette 
dernière. 
M. Mehanni a précisé que ces infra-
structures sont des espaces susceptibles 
de contribuer significativement à la 
lutte contre les fléaux sociaux et à 
inculquer les bonnes valeurs aux jeunes, 
mais aussi à découvrir de nouveaux 
talents dans diverses disciplines. 
Il a, par ailleurs, mis en avant le rôle 
crucial des clubs et associations spor-
tives dans l’accompagnement et l’enca-
drement des jeunes, tout en appelant à 
préserver ces installations, qui représen-
tent un véritable acquis pour la wilaya. 

R. R. 
 
INFRASTRUCTURES 
SANITAIRE À SKIKDA 
Réhabilitation de 
plusieurs structures  
LES TRAVAUX  de réhabilitation et de 
modernisation de plusieurs structures de 
santé ont été lancés à Skikda, dans le 
cadre d’un programme visant à amélio-
rer les conditions de prise en charge 
sanitaire et à répondre aux préoccupa-
tions de la population en la matière. 
C’est ce qu’ont déclaré hier, des ser-
vices de la direction de la santé et de la 
population (DSP). 
A ce sujet, Brahim Mihoubi, chargé de 
la communication au sein de cette 
direction, a indiqué à l’APS qu’il s’agit 
de la réhabilitation des polycliniques 
situées dans les communes de Skikda, 
Azzaba, Filfila et Aïn Kechra, ainsi que 
de l’hôpital de Tamalous. 
Selon le même responsable, l’opération 
porte sur les travaux d’étanchéité, de 
peinture, ainsi que le renouvellement 
des systèmes d’électricité, de gaz, d’eau 
et de chauffage, afin d’améliorer la qua-
lité des services de santé. 
L’opération vise également à rénover 
divers services et à en ouvrir de nou-
veaux, adaptés aux besoins des 
citoyens, tout en renforçant le maillage 
des infrastructures sanitaires dans la 
wilaya, comptant 48 polycliniques 
réparties sur 38 communes. 
Ces projets revêtent une grande impor-
tance pour l’amélioration des presta-
tions de santé et l’allègement de la pres-
sion sur les grands hôpitaux et permet-
tront également de rehausser le niveau 
des services de santé à travers les diffé-
rentes communes de la wilaya, a souli-
gné la même source. 

R. R. 
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SCÉNARISTE DE BD 

Le maillon faible de la chaîne culturelle 
Au Festival international de la bande dessinée d’Alger (FIBDA), une question centrale a animé, avant-hier, les débats : pourquoi le métier 
de scénariste de BD peine-t-il encore à trouver sa place en Algérie ? Autour d’une table ronde réunissant des figures du neuvième art, les 
intervenants ont dressé un constat lucide sur les obstacles structurels, économiques et culturels qui freinent l’essor de cette profession 

pourtant indispensable à la vitalité de la bande dessinée nationale.

P
our évoquer la genèse de la BD algé-
rienne, Ahmed Aroun a tenu à rendre 
hommage à l’un de ses pionniers, feu 

Abderrahmane Madoui. « C’est lui qui a 
décidé de créer, en 1967, ce qui deviendra 
la première revue consacrée à la bande 
dessinée en Algérie M’quidech. Le pre-
mier numéro est sorti en 1968. Amazit 
Boukhalfa avait été contacté pour en être 
le scénariste. C’est ainsi qu’est née la 
bande dessinée algérienne », a-t-il précisé. 
Pour Mahfoud Aider, la question du scéna-
rio a toujours constitué le talon d’Achille 
de la BD algérienne. La réponse est 
simple, dit-il. « Nous n’avons pas eu de 
scénaristes réellement intéressés par 
l’écriture de BD. Il y a toujours eu cette 
idée selon laquelle le scénariste de bande 
dessinée est un “dessinateur de Mickey”. 
Écrire un scénario de film, oui, mais pour 
une BD, non », a-t-il martelé. 
Selon lui, « Il y avait des réticences chez 
les auteurs, qui voyaient la BD comme un 
art mineur. Cette absence de scénaristes a 
énormément pénalisé les dessinateurs de 
ma génération, car créer un personnage, le 
faire vivre et évoluer, nécessite une histoi-
re solide, une écriture, une pensée narrati-
ve ». Et même sur le plan matériel, rien ne 
poussait à la vocation, selon lui, « les 
planches étaient payées à 40 dinars, bien 
en dessous de ce que rapportait la publici-
té ». 
Le journaliste et écrivain Slimane Zeghi-
dour a, pour sa part, rappelé la fragilité des 
premières expériences éditoriales. « Pre-
nons l’exemple de M’quidech, six années 
d’existence seulement, puis plus rien. 
C’est trop peu pour qu’un lectorat se 
forme, pour qu’un réflexe de lecture s’ins-

talle, pour qu’un lien durable se crée entre 
scénaristes, dessinateurs et public. Nous 
n’avions pas, en plus, de précédent sur 
lequel nous appuyer », a-t-il déploré 
Zeghidour élargit ensuite la réflexion en 
affirmant que « ce problème ne concerne 
pas uniquement la BD. C’est le cas de tous 
les arts en Algérie. Nous avons été le pre-
mier pays arabe à obtenir la Palme d’or à 
Cannes, mais où en est notre cinéma 
aujourd’hui ? Pour qu’un art s’épanouisse, 
il faut ce que j’appelle un triangle culturel. 
C’est une logique universelle : un public, 
des créateurs et des éditeurs ou produc-
teurs qui assurent la liaison entre les deux 
». Et de poursuivre : « Ce triangle crée une 
dynamique : les producteurs prennent des 
risques, innovent ; les artistes s’adaptent et 
se renouvellent ; le public, lui, devient exi-
geant, cultivé, grâce à la critique, la vraie, 
celle qui éclaire et accompagne les 
œuvres. C’est ce triangle-là qui fonde une 
culture nationale vivante. Sans lui, nous 

restons dans la production épisodique, 
sans continuité ni ancrage ». 
 
LE MANQUE DE SCÉNARISTES 
TOUCHE TOUT LE CHAMP CULTUREL 
De son côté, Boukhalfa Amazit a replacé 
la question du scénario dans un contexte 
plus large, mêlant histoire et économie 
culturelle. « On a souvent cité Hitchcock à 
ce sujet, rappelle-t-il : lorsqu’on lui 
demandait le secret d’un film réussi, il 
répondait qu’il fallait trois choses : un bon 
scénario, un bon scénario et… un bon scé-
nario. C’est valable pour tous les arts, y 
compris la bande dessinée », a-t-il souli-
gné. Mais, selon lui, il ne faut pas oublier 
le contexte historique : « Dans les années 
1970, près de 75 % des Algériens étaient 
analphabètes. Comment, dans un pays où 
trois quarts de la population ne savaient 
pas lire, espérer former un lectorat sen-
sible à la BD ? Malgré cela, certains ont 
tenté. Je me souviens de la création de la 

SNED en 1956, on avait un organisme 
national d’édition et de diffusion, mais pas 
encore de contenu à publier ! Il a fallu 
qu’un touriste, Roger Vilatimo, écrive les 
premiers romans d’espionnage algériens ». 
La culture, à cette époque, dépendait entiè-
rement de l’État. « C’est lui qui recevait 
les manuscrits, décidait de leur publication 
ou non, souvent selon des critères poli-
tiques plus qu’artistiques. On privilégiait 
les textes en arabe pour afficher une orien-
tation nationale, au détriment de la diver-
sité des expressions », a-t-il précisé. 
Amazit évoque aussi le théâtre, qui a suivi 
le même chemin. Selon lui, « il a fallu 
attendre la nationalisation des salles et la 
création de théâtres nationaux pour qu’une 
véritable production apparaisse. Entre 
1963 et 1968, on a compté treize pièces et 
plus de cent soixante-cinq spectacles pro-
duits par le Théâtre national algérien 
(TNA). C’était un exploit pour l’époque ». 
Mais la situation d’aujourd’hui l’inquiète, 
« il y a en Algérie plus de pizzerias que de 
salles de cinéma ou de lieux culturels. 
Cela en dit long sur notre économie de 
disette culturelle. Ce n’est pas que les 
Algériens manquent de talent, c’est que le 
pays n’a pas encore convaincu ses créa-
teurs qu’écrire un scénario de film, de BD 
ou monter une pièce peut rapporter autant, 
sinon plus, qu’ouvrir une pizzeria ». Et de 
préciser : « Soyons réalistes : une pizzeria 
rapporte tous les jours, car les gens man-
gent quotidiennement. La bande dessinée, 
elle, suppose une industrie, un investisse-
ment à long terme, une vision économique 
de la culture. Tant que l’État sera le seul à 
financer, on restera dans une situation 
d’assistanat culturel ». Meriem Djouder

GHOMAIDA S’INVITE AU FIBDA  

Les enfants volent la vedette
POUR SA 17e ÉDITION,  le Festival inter-
national de la bande dessinée d’Alger 
(Fibda), qui bat son plein du 1ᵉʳ au 5 
octobre à l’Office Riadh El Feth, met les 
petits plats dans les grands pour séduire 
son public. Cette année, l’enfant est la clef 
de voûte de l’événement et parmi les ini-
tiatives qui font mouche, figure « Ghomai-
da » (cache-cache), un magazine taillé sur 
mesure pour les enfants. 
À l’initiative de Nadjet Belabbes et de la 
bédéiste Hanane Benmediouni, « Ghomai-
da » voit le jour en 2019, une aventure édi-
toriale conçue pour stimuler le goût de la 
curiosité chez les 4-12 ans. Le magazine 
propose, de façon trimestrielle, des bandes 
dessinées, des jeux, des pages de coloriage 
et même une rubrique originale intitulée « 
Le petit reporter », qui donne l’opportuni-
té aux enfants de publier leurs propres 
articles, enquêtes ou dessins. Sa teneur 
braque les projecteurs sur la richesse du 
patrimoine culturel national, d’autant plus 
qu’il s’agit, concrètement, d’un pur pro-
duit du terroir, façonné de A à Z par des 
plumes, des crayons, des pinceaux et des 
designers algériens. 
« Nous voulions que ce soit le magazine de 
tous les enfants », a d’emblée donné le ton 
Sabrine Bouras, chargée du marketing du 
magazine, rencontrée dans l’espace d’ex-
position du Fibda. Interrogée, à cet égard, 
sur l’esprit du projet, elle revient sur la 
signification du nom. « Ghomaida, c’est le 
jeu de cache-cache. Il ne demande ni 

argent ni matériel, juste un peu d’effort 
physique et surtout beaucoup d’amuse-
ment. C’est exactement le slogan que nous 
voulons mettre en relief, celui d’un maga-
zine accessible à tous, instructif et fédéra-
teur », a-t-elle expliqué. 
Pour « Ghomaida », la bande dessinée est 
bien plus qu’un divertissement, c’est un 
véritable outil pédagogique. « Grâce à ses 
images, ses couleurs et son langage 
ludique, elle initie l’enfant à la lecture tout 
en transmettant le savoir. Elle devient, 
ainsi, un support idéal pour faire découvrir 
la culture algérienne, inculquer des valeurs 
humaines et aborder même des thèmes 
sensibles comme l’autisme, la dyslexie… 

L’enfant se reconnaît dans les personnages. 
À travers eux, nous cherchons justement à 
insuffler des repères positifs au sein de 
notre société », a précisé la responsable. 
À l’occasion de ce Fibda 2025, « Ghomai-
da » dispose d’un espace de 100 m² entiè-
rement consacré aux ateliers pédago-
giques. « Nous ne voulons pas que les 
enfants se contentent de consommer de la 
bande dessinée », a-t-elle fait savoir. Et 
d’ajouter : « Nous voulons qu’ils appren-
nent à en créer, concevoir un scénario, 
inventer un personnage, réaliser un story-
board, écrire une histoire… ». 
Ces ateliers, accessibles à tous les ages, 
rencontrent, d’après elle, un franc succès. 

« Ce qui est extraordinaire, c’est que les 
enfants viennent avec leurs parents, et ces 
derniers se montrent tout aussi curieux. On 
constate d’ailleurs que la bande dessinée 
séduit de plus en plus les Algériens », s’est 
réjouie Sabrine Bouras. 
Autre temps fort, les concours organisés 
par le magazine « Ghomaida ». Quatre 
compétitions sont proposées. Deux pour la 
création de planches de BD (catégorie 
enfants et catégorie adultes), et deux 
concours quotidiens réunis sous l’intitulé « 
Crée ton personnage », sponsorisés par le 
groupe Bimo et par Techno. Chaque jour, 
de nouveaux gagnants sont ainsi récom-
pensés. « En deux jours seulement, nous 
avons déjà enregistré plus de 50 participa-
tions. C’est une immense satisfaction de 
voir des enfants qui, parfois au départ hési-
tent à dessiner, se laisser finalement 
emporter par l’enthousiasme et la créativi-
té », a confié Sabrine Bouras.  
Depuis sa création, « Ghomaida » a parti-
cipé à des dizaines de salons et lancé plu-
sieurs concours d’écriture pour les jeunes 
plumes. Le magazine, vendu uniquement à 
250 DA, poursuit son ambition, celle de 
former une génération de lecteurs attachés 
à leur patrimoine et portés vers la créativi-
té artistique. À ce sujet, « sachez que Gho-
maida n’est pas disponible en version 
numérique, justement parce que nous 
tenons à ce que l’enfant revienne d’abord 
vers le papier pour apprendre », a affirmé 
la responsable. Khalil Aouir
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LIGUE 1 MOBILIS (7E JOURNÉE)  

Le MBR leader provisoire, la JSK 
enfonce le PAC 

 Le MB Rouissat s’est installé provisoirement en tête du classement du championnat de la Ligue 1 Mobilis de 
football, malgré le nul concédé au stade du 18-février de Ouargla face au CR Belouizdad (1-1), alors que la JS 

Kabylie a enchaîné en disposant en déplacement du Paradou AC (2-1), en ouverture de la 7e journée, disputée 
vendredi, devant se clôturer samedi.

A
près une première période relativement 
équilibrée, le Chabab a trouvé le faille 
grâce au défenseur ghanéen Hamidu Abdul 

Fatawu, qui a trompé son propre gardien à la 
59e minute de jeu.Le même joueur a ressurgi 
quelques minutes plus tard, pour égaliser cette 
fois-ci, d’un jolie retourné acrobatique (67e) 
Dans le deuxième match de ce vendredi, au 
stade OPOW de Rouissat, l’équipe locale, le 
MBR, a été vraiment bousculée par une coriace 
formation du CR Belouizdad qui cherchait à 
mettre fin à ses quatre matchs sans victoire. Les 
gars d’Ouargla ont, certes, dominé en début de 
partie, mais sans pouvoir concrétiser devant 
une défense bien organisée des Belouizdadis.   
Ces derniers jouaient les contres pour tenter de 
surprendre cette solide équipe de Rouissat, 
véritable révélation en ce début de saison, en se 
trouvant au poste de leader de la Ligue 1 Mobi-
lis. Et justement, ils font tout pour y rester ! Les 
joueurs des deux équipes s’échangent alors des 
offensives, mais sans pouvoir concrétiser. La 
mi-temps est alors sifflée sur le même score 
qu’au début (0-0). De retour des vestiaires, les 
joueurs de Rouissat reviennent avec la farouche 
détermination d’ouvrir la marque, mais les 
joueurs du Chabab résistent, tant bien que mal, 
aux rushs des gars d’Ouargla. La rencontre est 
bien agréable à suivre, mais il restait des buts à 
marquer pour mieux l’apprécier. Prenant 
confiance, les Rouge et Blanc réussissent à 
presser la défense de Rouissat, en prenant 
l’avantage grâce au défenseur de Rouissat, le 

Ghanéen Fatawu, qui a dévié une balle de Bel-
hocini dans son propre filet (58’). 
Les joueurs de Rouissat se lancent alors corps 
et âme dans le camp du Chabab en vue d’égali-
ser. Et c’est ce qui a été bien concrétisé par 
cette égalisation signée par ce même défenseur 
Fatawu (68’), qui se rachète ainsi. La suite du 
match a été une course-poursuite entre ces deux 
formations en quête de prendre l’avantage, 
mais aucune n’a réussi cet objectif. C’est ainsi 
que cette rencontre s’est terminée sur le score 
d’un but partout. .Un résultat qui permet à la 
formation du MBR de prendre provisoirement 
les commandes avec 12 points, alors que le 
Chabab continue de manger son pain noir, en 
alignant un cinquième match sans victoire (4 
nuls et une défaite).Un peu plus tôt dans la jour-
née, la JS Kabylie est allée s’imposer à Alger 
face au Paradou AC (2-1),la JS Kabylie a enre-
gistré sa deuxième victoire de la saison, ce ven-
dredi au stade du 20 Août à Alger, face au Para-
dou AC (2-1), où les Algérois ont bien entamé 
la partie en ouvrant la marque, dès la 21ᵉ minu-
te de jeu, grâce au but signé Ramdaoui. Mais, 
les joueurs du coach Zinnbauer n’ont pas 
apprécié d’être menés par la lanterne rouge de 
la Ligue 1 Mobilis, et se réveillent en se lançant 
dans le camp adverse pour niveler la marque. 
Les jeunes du Paradou, drivés par le nouveau 
coach tunisien, Hidouci, effectuent, de leur 
côté, des tentatives pour tenter de doubler la 
mise, mais ils sont bien gênés par le jeu offen-
sif des Kabyles, bien organisés, qui les empê-

chent de faire le break. Et justement, on jouait 
la 44ᵉ minute lorsque l’inévitable Boudebouz se 
distingue par ce but égalisateur venu au bon 
moment, avant la pause. De retour des ves-
tiaires, les Vert et Jaune reviennent très décidés 
à gagner ce match, en assiégeant le camp du 
Paradou. Et à force d’insister, les Kabyles ont 
réussi à doubler la marque par Mahious à la 67ᵉ 
minute de jeu. Avec un petit recul des joueurs 
de la JSK, les Pacistes effectuent quelques ten-
tatives pour déstabiliser la défense kabyle, en 
vain. Les Canaris tiennent bien leur 4ᵉ victoire 
(toutes compétitions confondues – la deuxième 
en championnat).  
Ils se hissent ainsi à la 5ᵉ place en compagnie 
du CS Constantine, de l’USM Khenchela et de 
l’ES Mostaganem, avec un total de 8 points 
chacun. Quant au PAC, il reste en position de 
lanterne rouge, avec seulement un point. grâce 
à Boudebouz (43e) et Mahious (67e), alors que 
l’unique réalisation des Algérois a été l’œuvre 
de Ramdaoui (20e). 
Il s’agit du quatrième succès de rang pour les 
«Canaris», toutes compétitions confondues, qui 
leur permet de se hisser à la 5e place avec 8 
points (avec deux matchs en moins, NDLR), en 
compagnie de l’ESM, l’USMK, et le CSC, 
alors que le PAC s’enfonce davantage, et reste 
lanterne rouge avec un seul point au compteur, 
en dépit du changement opéré au niveau de la 
barre technique, avec l’arrivée du technicien 
tunisien Sofiane Hidoussi, en remplacement de 
Billel Dziri.

LIGUE 1 MOBILIS/ES SÉTIF  

Toufik Rouabah remplace Antoine Hey  
à la barre technique 

LA DIRECTION  de l’Entente sportive sétifienne (ESS), 
club évoluant en Ligue 1 professionnelle Mobilis de foot-
ball, a officiellement nommé l’Algérien, Toufik Rouabah 
au poste d’entraîneur principal de l’équipe senior, en rem-
placement de l’Allemand Antoine Hey, a indiqué vendre-
di la direction du club. Le responsable de la communica-
tion de l’ES Sétif, Idriss Keddih a déclaré à l’APS que la 
direction du club, immédiatement après avoir convenu de 

résilier le contrat d’un commun accord avec l’entraîneur 
allemand Antoine Hey, a officiellement nommé l’entraî-
neur algérien Toufik Rouabah à la tête de la barre tech-
nique de l’équipe senior jusqu’à la fin de la saison.La rési-
liation du contrat de l’entraîneur allemand Antoine Hey 
était due aux résultats qui «n’ont pas répondu aux attentes 
de la direction de l’équipe et des supporters, car les Aigles 
noirs font partie des équipes en bas du classement de la 

Ligue professionnelle», ajoute la même source.Le respon-
sable de la cellule de communication a indiqué que la 
direction de l’ES Sétif a également nommé l’ancien 
joueur de l’Entente, Djalal Achacha, en tant que déni-
cheurs de talents, en attendant le renforcement du staff 
technique de l’équipe senior dans les prochains jours avec 
un deuxième entraîneur adjoint (tout en reconduisant le 
premier entraîneur adjoint à son poste), a-t-on indiqué.

COUPE DU 
MONDE 2026  
Adidas dévoilera 
le nouveau 
maillot des Verts 

L’ÉQUIPE  nationale est 
toute proche d’assurer sa 
présence en Coupe du 
Monde 2026. Et, pour 
fêter l’événement plané-
taire, les équipementiers 
des différentes sélections 
ont déjà conçu les nou-
velles tuniques. Adidas, 
qui habille les Verts, 
dévoilera le kit le 11 
novembre prochain. La 
marque aux trois bandes, 
sponsors des champions 
du monde Argentins et de 
Lionel Messi, a déjà tout 
finalisé. D’ailleurs, Ales-
sandro Del Piero, l’un des 
visages emblématiques de 
la firme allemande, a fait 
fuiter – un peu maladroi-
tement – une photo. Dans 
une story, qu’il a effacée 
dans la foulée, on pouvait 
voir les nouveaux maillots 
de la marque. 
Les modèles semblent 
“old school” et vintage. 
C’est le thème choisi par 
Adidas pour élaborer les 
“kits” du Mondial 2026 
que co-organiseront les 
Etats-Unis, le Canada et 
le Mexique l’été prochain 
du 11 juin au 19 juillet. 
Cette édition sera la plus 
longue Coupe du Monde 
de l’histoire avec la parti-
cipation de 48 sélections. 
La réputée technologie 
Climacool sera l’atout 
majeur. Elle permettre de 
préserver la fraîcheur et 
évacuer l’humidité. Sur-
tout que la chaleur sera 
forcément au rendez-vous 
lors d’une messe qui se 
déroulera en été. Certains 
ont déjà pu voir à quoi 
ressemble le rendu final. 
En effet, le spot du lace-
ment a déjà été tourné 
avec le chanteur Rim’K. 
Les camarades de Moha-
med Amine Amoura, tête 
de gondole d’Adidas chez 
les Verts, devraient porter 
leur nouveau kit lors de la 
date FIFA de novembre à 
l’occasion des matchs 
amicaux pour préparer la 
CAN 2025 (21 décembre 
2025 – 18 janvier 2026) 
au Maroc. Pour rappel, le 
maillot vert de l’EN a été 
un best seller et a connu 
de nombreuses ruptures 
de stock pour un prix de 
vente de 100 euros l’uni-
té. Aussi, le maillot 
d’échauffement Zellige 
2022-2023 avait fait 
fureur. 
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LIGUE 2 AMATEUR (4E JOURNÉE)  

L’USB détrône le MOB et partage  
le nouveau leadership avec le CAB 

L’US Biskra s’est hissée en tête du classement du groupe Centre-Est de la Ligue 2 amateur de football, en dominant l’ex-leader, le MO 
Béjaïa (3-0), pour le compte de la quatrième journée, ayant vu le CA Batna prendre la place de co-leader, après sa précieuse victoire en 
déplacement chez le MO Constantine (1-0), tandis que dans le groupe Centre-Ouest, le RC Kouba et l’ASM Oran conservent la tête du 

classement. 

L
e principal perdant lors de cette qua-
trième journée a probablement été le 
MOB, qui après un sans-faute lors des 

trois premières journée, l’ayant placé à la 
première place, se retrouve désormais troi-
sième, avec une longueur de retard sur les 
nouveaux co-leaders, l’USB et le CAB, 
ayant enchaîné un deuxième succès en 
déplacement.De leur côté, la JSD Jijel, 
l’USM Annaba et l’US Chaouia sont resté 
au contact des équipes du peloton de tête, 
qu’ils talonnent de près, après leurs vic-
toires respectives contre l’IB Khemis El 
Khechena, l’AS Khroub et la JS Bordj 
Ménael.La JSD s’est baladée à Khemis El 
Khechena, où elle a admirablement bien 
vendangé dans les malheurs de l’IBKEK 
(5-2), au moment où l’USMAn et l’USC 
ont profité de l’avantage du terrain, pour 
sortir victorieux de duels difficiles contre 
l’AS Khroub et la JSBM, qu’ils ont domi-
né sur le même score (1-0).Cette quatriè-
me journée a été l’occasion pour certains 
clubs mal-classés de remporter leur toute 

première victoire de la saison, comme ce 
fut le cas pour le MSP Batna et le Hilal de 
Chelghoum Laid, ayant dominé respecti-
vement le NC Magra (2-1), et le nouveau 
promu Béni Oulbane, qui enregistre sa 
première défaite de la saison (3-2).Des 
victoires qui valent leur pesant d’or, car 
elles permettent à ces deux clubs de s’ex-
tirper de la zone du turbulences, laissant 
l’IBKEK seul dans une inconfortable posi-
tion de lanterne-rouge, avec zéro point au 
compteur.Les péripéties de cette quatrième 
journée (groupe Centre-Est) se poursui-
vront samedi, avec le déroulement du der-
nier match, CR Béni Thour - NRB Telagh-
ma, entre l’actuel avant-dernier qui reçoit 
le septième. Un chaud duel, là encore, et 
dont le coup d’envoi est prévu à 15h00. 
 
L›ASMO ET LE RCK SOLIDES  
CO-LEADERS 
Dans le groupe Centre-Ouest, le coude à 
coude entre l’ASM Oran et le RC Kouba 
s’est poursuivi à l’occasion de cette qua-

trième journée, avec des victoires respec-
tives contre l’US Bechar Djedid (3-0) et 
l’ESM Koléa (1-0) ayant permis à ces 
deux anciens pensionnaires de l’élite de 
rester co-leaders, avec dix points pour 
chaque club.La formation de M’Dina 
J’Dida et le Raed sont talonnés de très par 
le NA Hussein Dey (9 pts), qui est allé 
s’imposer (2-1) dans le derby algérois 
chez le voisin la JS Texraine, au moment 
où l’USM El Harrach reste au pied du 
podium, avec huit points, après sa large 
victoire à domicile contre  
Adrar (4-2), dont un doublé du vétéran 
Abdelkrim Zouari.La mauvaise affaire du 
jour a probablement été celle de la JS El 
Biar, ambitieux club des hauteurs d’Alger  
qui a glissé à la cinquième place avec sept 
points, après sa défaite (1-0) chez le WA 
Mostaganem.La JSEB se fait même 
rejoindre par le CR Témouchent, qui est 
allé l’emporter (2-0) chez le MC Saïda, 
tout en étant sous la menace de la JSM 
Tiaret et le WA Tlemcen qui jouent same-
di, en clôture de cette quatrième jour-
née.La JSMT jouera à domicile, en rece-
vant l’actuelle lanterne-rouge, le RC 
Arbaâ, alors que «Les Zianides» sont 
appelés à se déplacer chez le voisin du GC 
Mascara. En cas de victoire, les clubs de 
Tiaret et Tlemcen passeront devant la 
JSEB au classement général. 

 
Groupe Centre-Ouest (4e journée) 
USM El Harrach - C. Adrar           4-2 
RC Kouba - US Bechar Djedid 3-0 
JS Texraine - NA Hussein Dey 1-2 
ASM Oran - ESM Koléa 1-0 
WA Mostaganem - JS El Biar  1-0 
MC Saida - CR Témouchent 0-2 
 
Classement : Pts J 
1). ASM Oran 10 4 
—). RC Kouba 10 4 
3). NA Hussein Dey 9   4 

4). USM El Harrach 8   4 
5). JS El Biar 7   4 
—). WA Mostaganem 7   4 
—). CR Témouchent 7   4 
8). JSM Tiaret 6   3 
—) .WA Tlemcen 6   3 
—). ESM Koléa 6   4 
11). MC Saida 4   4 
12). CRB Adrar 3   4 
13). JS Texraine 1   4 
—). US Bechar Djedid  1   4 
15). GC Mascara 0   3 
16). RC Arbâa            (-3) 3 
 
NDRL : Ce classement tient compte de la 
défaite sur tapis vert du RC Arbaâ face au 
NA Hussein Dey et la défalcation de trois 
points.  

 
Groupe Centre-Est (4e journée)  
IB Khemis El Khechna  - JSD Jijel 2-5 
MO Constantine - CA Batna 0-1 
USM Annaba - AS Khroub 2-1 
US Chaouia - JS Bordj Ménaiel 2-1 
MSP Batna - NC Magra 2-1 
HB Chelghoum Laïd - Béni Oulbane 3-2 
US Biskra - MO Béjaïa 3-0 
 
Classement :           Pts J 
1). US Biskra           10 4 
—). CA Batna           10 4 
3). MO Béjaia           9   4 
4). JSD Jijel           8   4 
—). USM Annaba                  8   4 
—). US Chaouia          8   4 
7). NRB Teleghma               7   3 
8). MO Constantine              6   4 
9). NRB Béni Ouelbane       5   4 
10). AS Khroub          3   4 
—). HB Chelghoum Laid       3   4 
—). MSP Batna                     3   4 
13). JS Bordj Menaiel          2   4 
14). CR Béni Thour          1   3 
—). NC Magra          1   4 
16). IB Khemis El Khechna  0   4.

COUPE ARABE FIFA 2025/ ALGÉRIE  

Bougherra dévoile sa liste avec beaucoup  
de belles surprises

EN PRÉVISION  de ses deux matchs ami-
caux d’octobre contre la sélection de 
Palestine, l’entraîneur de l’équipe nationa-
le A’, Madjid Bougherra, a dévoilé sa liste 
des joueurs convoqués. Dans le cadre de 
ses préparatifs pour défendre sa couronne 
arabe, l’équipe d’Algérie A’ disputera 
deux rencontres amicales face à la sélec-
tion palestinienne. Ces rencontres prévues 
à Annaba, le 09 et 13 du mois en cours. 
Pour l’occasion, Bougherra a convoqué 25 
joueurs issus de différents championnats 
arabes, auxquels viennent s’ajouter trois 
éléments évoluant en Europe.Puisque les 
règles de la seconde édition de la FIFA 
Arab Cup le permettent, le sélectionneur 
Madjid Bougherra a saisi l’opportunité 
d’inclure 12 joueurs évoluant en Europe et 
en Amérique du Nord. La grande surprise 
réside dans la convocation de Rayan Kolli, 
fer de lance de l’équipe londonienne de 
QPR, qui découvre pour la première fois la 
tunique nationale algérienne. Une premiè-
re apparition qui pourrait ouvrir la voie à 
une future sélection en équipe A. Autre 

coup de maître de Bougherra : sécuriser 
l’avenir algérien de Kelian Belazzoug, 
jeune gardien du Stade Rennais, mesurant 
1,97 m, désormais lié au projet des Verts. 
Dans le même esprit, le coach a également 
retenu Rafik Guitane (Desportivo Estoril, 
Portugal), Rayane Yesli (HFX Wanderers, 
Canada), Houssem Mrizegue, et Moha-
med Azzi, expatriés en Russie, ainsi 
qu’Adil Boulbina, buteur du championnat 
algérien la saison dernière, évoluant 
actuellement au club qatari Al-Duhail. De 
ce fait, la ligne directrice de Bougherra est 
désormais claire : miser sur la jeunesse, les 
inclure dans le projet algérien, et préparer 
l’avenir tout en consolidant un effectif 
compétitif pour la Coupe arabe 2025, qui, 
pour l’Algérie, débutera le 3 décembre 
prochain.  les hommes de Bougherra 
effectueront un stage bloqué du 6 au 14 
octobre 2025.Outre les éléments qui évo-
luant dans le championnat de Ligue 1 
Mobilis, l’ancien défenseur des Glasgow 
Rangers a fait appel à plusieurs joueurs 
évoluant à l’étranger, notamment, dans les 

pays du Golfe. La première joute amicale 
est prévue dans la soirée du 9 octobre cou-
rant, à partir de 20h30, au stade du 19-Mai 
1956 d’Annaba, alors que le deuxième 
duel se jouera quatre jours plus tard, soit le 
13 octobre, 18h00, également au stade du 
19-Mai 1956.Pour rappel, la sélection 
algérienne (tenante du titre) est qualifiée 
directe pour la phase finale de la prochai-
ne Coupe arabe Fifa 2025, alors que la 
Palestine, devra affronter la Libye, dans un 
duel unique, prévu en novembre prochain 
à Doha au Qatar.La sélection algérienne a 
hérité du groupe D avec l’Irak, ainsi que 
les vainqueurs des barrages : Bahreïn-Dji-
bouti et Liban-Soudan.Les deux premiers 
de chaque groupe se qualifieront pour la 
phase à élimination directe, qui compren-
dra des quarts de finale, deux demi-finales 
et bien sûr la finale 
LISTE DES JOUEURS CONVOQUÉS : 
Gardiens : Kylian Bellazoug 
(Rennes/France), Yuba Rayane Yesli (FC  
Wanderes/ Canada), Mohamed Hadid (JS 
Kabylie)  

Défenseurs : Zinedine Belaid  (JS Kaby-
lie), Abdessamed Bounacer (SC  
Shamal/Qatar), Ayoub Ghezala (MC 
Alger), Achraf Abada (ASO Chlef), Toufik  
Chérifi (Club Africain/Tunisie), Naoufel 
Khacef (CR Belouizdad), Mohamed  
Réda Helaimia (MC Alger), Ilyès Chetti 
(USM Alger), Mohamed Azzi  
(Makhatchkala/Russie). 
Milieux : Houssem-Eddine Mrezigue 
(Makhatchkala/Russie), Mohamed  
Benkhemassa (MC Alger), Zakaria Draoui 
(USM Alger), Bilal Boukerchaoui (CR  
Belouizdad), Aberraouf Benghit (CR 
Belouizdad), Amir Sayoud (Hazem/Arabie  
saoudite). 
Attaquants : Adil Boulbina (Al 
Duhail/Qatar), Abderrahmane Meziane 
(CR  
Belouizdad), Abderrahim Deghmoum (Al 
Masry/Egypte), Rafik Guitane  
(Estoril/Portugal), Redouane Berkane (Al 
Wakra/Qatar), Sofiane Bayazid (MC  
Alger), Rayane Kolli (Queens Park Ran-
gers/Ecosse).
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L'arrivée du Digital Markets Act 
(DMA) en Europe a ouvert la voie 
aux boutiques d'applications alter-

natives sur iOS, comme AltStore PAL. Jus-
qu'à présent, l'émulation de consoles 
récentes comme la Nintendo Switch restait 
limitée par des contraintes techniques 
imposées par Apple. Mais une avancée 
significative via AltStore vient de lever un 
verrou majeur, rendant l'émulation perfor-
mante enfin possible sur iPhone et iPad. 
 
AltStore, le catalyseur de l'émulation 
sur iOS 
AltStore PAL, l'une des premières places 
de marché alternatives approuvées par 
Apple dans l'Union Européenne suite aux 
changements imposés par le DMA, a 
récemment célébré son premier anniversai-
re. Pour marquer l'occasion, ses créateurs 
ont lancé AltStore Classic, une version 
intégrée directement dans AltStore PAL. 
Cette version « Classic » reprend le princi-
pe de l'AltStore original, bien connu pour 
le sideloading (installation d'applications 
hors App Store officiel) depuis 2019. 
AltStore Classic permet aux utilisateurs 
européens d'installer des centaines d'appli-
cations dites « non notariées », c'est-à-dire 
qui n'ont pas reçu l'approbation formelle 
d'Apple. Le principal avantage pour les 
utilisateurs de l'UE est que ces applica-
tions, installées via AltStore Classic depuis 
AltStore PAL, n'expirent pas et ne nécessi-
tent ni compte développeur payant, ni 
connexion à un ordinateur via AltServer 
pour l'installation initiale de la boutique 
elle-même. Il est cependant à noter qu'Alt-
Server reste nécessaire pour la gestion et le 
rafraîchissement périodique des applica-
tions non notariées une fois installées via 
AltStore Classic. 
 
La clé JIT déverrouillée 
Parallèlement au lancement d'AltStore 
Classic, l'équipe a dévoilé une application 
cruciale : StikDebug. Cet outil active la 
compilation Just-in-Time (JIT) directe-
ment sur l'appareil pour toute application 
installée via AltStore Classic. La compila-
tion JIT, ou compilation à la volée, traduit 
le code d'une application pendant son exé-
cution, une technique essentielle pour les 
logiciels complexes et gourmands en res-
sources comme les émulateurs de consoles 

modernes ou les outils de virtualisation. 
Historiquement, Apple réservait cette 
capacité à ses propres applications comme 
Safari, ou l'avait rendue accessible de 
manière limitée et parfois complexe pour 
les développeurs tiers. Sans JIT natif faci-
le d'accès, les émulateurs sur iOS devaient 
recourir à des contournements ou nécessi-
taient une connexion à un PC pour activer 
cette fonction, limitant souvent les perfor-
mances. L'arrivée de StikDebug change 
radicalement la donne en permettant une 
compilation JIT directement sur l'iPhone 
ou l'iPad. 
Cette capacité technique ouvre la porte à 
des émulateurs beaucoup plus perfor-
mants. Des projets comme Dolphin, 
capable d'émuler les consoles Wii et 
GameCube, et surtout meloNX, un émula-
teur pour la Nintendo Switch, peuvent 
désormais fonctionner à pleine vitesse sur 
les appareils iOS compatibles au sein de 

l'Union Européenne. Des démonstrations 
circulent déjà, montrant des jeux exigeants 
comme Mario Kart 8 Deluxe tournant de 
manière fluide sur iPhone. 
Un défi technique et juridique permanent 
Le géant japonais mène une lutte acharnée 
contre les logiciels permettant de jouer à 
ses titres sur d'autres plateformes que sa 
propre console. L'année écoulée a été mar-
quée par la fermeture forcée de projets 
majeurs comme Yuzu, suite à un accord à 
l'amiable incluant 2,4 millions de dollars 
de dommages et intérêts, et de son alterna-
tive populaire Ryujinx, également 
contraint à l'arrêt après une intervention de 
Nintendo. Ces actions soulignent la déter-
mination de l'entreprise à protéger son éco-
système et sa propriété intellectuelle. 
Nintendo reproche principalement à ces 
émulateurs de faciliter le piratage à grande 
échelle, citant notamment les fuites de jeux 
très attendus avant leur sortie officielle. La 

firme de Kyoto met également en avant le 
contournement des mesures de protection 
techniques, comme le chiffrement, inté-
grées à sa console et à ses jeux, un argu-
ment juridique central. Bien que Nintendo 
ait admis que l'émulation en soi n'est pas 
illégale, elle concentre ses attaques sur 
l'utilisation de ces outils pour contourner 
les protections ou utiliser des copies illi-
cites. 
Face à cette pression juridique constante, 
de nouveaux projets d'émulateurs tentent 
d'emprunter des voies différentes pour évi-
ter les foudres de Nintendo. Certains déve-
loppeurs choisissent de ne pas intégrer de 
fonctions de déchiffrement, laissant cette 
étape technique à la charge de l'utilisateur 
final. Cependant, la traque de Nintendo 
s'étend même aux créateurs de contenu 
présentant des jeux émulés, rendant l'ave-
nir de l'émulation Switch toujours aussi 
précaire.

TECH

Grâce à ce store alternatif, l'émulation Switch 
s'invite aussi sur iPhone et iPad 

L'émulation de jeux Nintendo Switch débarque à pleine vitesse sur iPhone et iPad en Europe grâce à une mise à jour majeure d'AltStore PAL.  
Cette avancée technique, rendue possible par la compilation JIT embarquée, ouvre un nouveau chapitre pour le jeu mobile, malgré la vigilance constante de Nintendo. 

 

Pourquoi Google entraîne 
une IA avec des dauphins ? 
La réponse est aussi folle 
que révolutionnaire ! 
DES CHERCHEURS ont entraîné un 
modèle de langage de Google sur les sons 
des dauphins pour créer DolphinGemma. 
Ils espèrent ainsi décoder leur langage et 
permettre une meilleure communication 
avec ces mammifères marins. 
Les dauphins n'ont pas de cordes vocales, 
mais ça ne les empêche pas de parler. Ces 
mammifères marins ont tout un répertoire 
vocal à base de sifflements, un véritable 
langage que les humains n'ont pas encore 
réussi à décoder. Mais les chatbots pour-
raient tout changer. 
Dr Denise Herzing, de The Wild Dolphin 
Project (WDP), étudie depuis 40 ans un 
pod de dauphins tachetés de l'Atlantique à 
l'état sauvage, situés aux Bahamas.  
Elle s'est récemment associée à Google 
DeepMind afin d'utiliser l'intelligence 
artificielle pour tenter de comprendre ces 
animaux. Ensemble, ils ont créé Dolphin-
Gemma.  

Comme son nom l'indique, cette IA est 
basée sur Gemma de Google. Il s'agit d'un 
grand modèle de langage (LLM) entraîné 
sur des enregistrements des dauphins. 
Cette nouvelle IA n'est pas encore capable 
de traduire les sons des dauphins en lan-
gage humain.  
Elle traite les sons comme des tokens, à la 
manière d'un chatbot standard qui génère 
du texte en prédisant les tokens suivants. 

Ainsi, présentée avec un enregistrement 
d'un dauphin, elle peut prédire la suite la 
plus probable pour la séquence. Un peu à 
la manière des suggestions de Google 
lorsque vous commencez à saisir un texte 
dans le moteur de recherche. 
 
Tout un équipement pour parler avec 
les dauphins 
Les chercheurs espèrent ainsi identifier 

des séquences et des structures dans les 
communications des dauphins. Pour ce 
faire, ils sont équipés d'un système bapti-
sé « Chat », composé de deux hydro-
phones (microphones aquatiques), un 
haut-parleur et un clavier.  
DolphinGemma est un modèle de langage 
suffisamment petit pour tourner directe-
ment sur un smartphone Pixel, qui est 
désormais intégré au système Chat.  
Les chercheurs tendent un jouet aux dau-
phins tout en jouant un son qu'ils ont créé 
pour le désigner. 
Le dauphin pourra ensuite demander le 
jouet en reproduisant le son, qui sera iden-
tifié par le système Chat. Les chercheurs 
espèrent ainsi établir un vocabulaire com-
mun pour communiquer directement. 
Le WDP devrait bientôt déployer Dol-
phinGemma sur le terrain. Les chercheurs 
espèrent qu'il permettra d'accélérer gran-
dement les recherches sur les dauphins 
tachetés de l'Atlantique, et pensent qu'il 
pourrait être étendu à d'autres cétacés. 
Google compte le publier en tant que 
modèle ouvert, plus tard cette année. 
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Vous pouvez essayer 
gratuitement le générateur de 
vidéos interactives d'Odyssey.  

Si les GPU le permettent... 

A
vec des dizaines de générateurs 
d'images sur le marché capables de 
produire des images hyperréalistes à 

partir de textes, de nombreux dévelop-
peurs ont commencé à s'attaquer à un nou-
veau défi : la génération de vidéos. 
Le laboratoire d'IA Odyssey a lancé un 
générateur de vidéo qui ouvre la voie à un 
nouveau type d'expérience interactive. 
 
Vidéo interactive 
Mercredi, Odyssey a lancé un aperçu de sa 
première expérience vidéo interactive, qui 
génère des vidéos entièrement par l'IA en 
temps réel. La visualisation et la naviga-
tion dans cette vidéo interactive sont simi-

laires à celles d'un jeu vidéo, en utilisant le 
clavier, la manette et le son. 
Odyssey décrit cette vidéo interactive 
comme un "nouveau moyen de raconter 
des histoires". L'entreprise affirme que ce 
support transformera les formes de conte-
nu vidéo telles que nous les connaissons 
aujourd'hui. Plus précisément, le modèle 
génère de nouvelles images toutes les 40 
ms.Cette expérience s'appuie sur un modè-
le de monde en temps réel, qui diffère d'un 
modèle vidéo traditionnel.  
Un modèle mondial génère la prochaine 
image vidéo en combinant l'état actuel, 
l'historique récent et les dernières actions. 
Le modèle du monde complète ce proces-
sus étape par étape, en se mettant à jour au 
fur et à mesure de l'arrivée de nouvelles 
actions. Cette approche autorégressive 
permet une interaction et une réactivité en 
temps réel. En comparaison, un modèle 
vidéo génère l'expérience complète en une 
seule fois, ce qui rend l'interactivité 
impossible. 
"L'exploration d'un rêve glitchy - brut, 
instable, mais indéniablement nouveau" 
Le modèle mondial pose des problèmes 
d'instabilité, c'est pourquoi la preview uti-

lise à la place un modèle de distribution 
étroite, qui a été pré-entraîné et affiné sur 
des données vidéo plus spécifiques prove-
nant d'un plus petit ensemble de lieux. 
Il convient de noter que l'expérience n'est 
pas parfaite. Odyssey décrit l'expérience 
comme "l'exploration d'un rêve glitchy - 
brut, instable, mais indéniablement nou-
veau".Après l'avoir moi-même mise à 
l'épreuve, je peux dire que cette descrip-
tion est pertinente.  
L'entreprise vise à créer des mondes inter-
actifs hyperréalistes à l'avenir. Odyssey a 
également présenté en preview son modè-
le de monde de nouvelle génération, qui 
semble être une amélioration par rapport à 
la version actuelle. 
Dans les 24 heures qui ont suivi son lan-
cement, 85 000 flux de vidéos interactives 
ont été générés dans le monde entier, ce 
qui, selon Odyssey, équivaut à 250 mil-
lions d'images vidéo. Vous pouvez essayer 
l'expérience gratuitement. 
 
Comment l'essayer 
Pour essayer le générateur, visitez le site 
d'expérience du monde Odyssey. Vous 
n'avez même pas besoin d'un compte pour 

commencer. Il vous suffit de cliquer sur ce 
qui ressemble à un bouton d'alimentation, 
puis de naviguer dans la scène qui vous est 
proposée à l'aide des boutons de l'écran ou 
de votre clavier. 
Vous pouvez également cliquer sur le 
cadran "world channel" pour être transpor-
té dans différentes scènes ou "mondes". 
Vous disposez de deux minutes, à raison 
de 30 secondes par tour, puis vous pouvez 
recommencer l'expérience. 
L'expérience est un peu étrange lorsque 
vous naviguez dans ces environnements 
désolés. 
Et votre point de vue est comme si vous 
marchiez à travers eux. Comme mention-
né plus haut, l'expérience est également un 
peu floue, et ressemble donc à ce que vous 
pourriez ressentir si vous marchiez dans la 
série télévisée Stranger Things.Même si 
l'expérience n'est pas très réaliste, il est 
intéressant de voir comment la technolo-
gie peut simuler la navigation dans un jeu 
vidéo, avec l'avantage d'être en temps réel. 
Pour en savoir plus sur le fonctionnement 
du modèle, les cas d'utilisation futurs, les 
coûts potentiels, etc., consultez le ce billet 
de blog.

Ce générateur interactif de vidéos par IA donne l'impression d'être dans un jeu vidéo ‐ comment l'essayer ? 

La puissance d'une RTX 
4070 et la concurrence 
éclipsée ? Voici des 
nouvelles de la puce de 
NVIDIA et MediaTek 

ATTENDU au Computex, le fameux APU 
conçu conjointement par NVIDIA et 
MediaTek n'a finalement pas été dévoilé. 
De nouvelles informations nous éclairent 
néanmoins sur ses performances gra-
phiques supposées… et disons qu'elles 
seraient généreuses. 
Elle commence à prendre des airs de ser-
pent de mer, mais la puce de Nvidia et 

MediaTek fait de nouveau parler d'elle 
cette semaine.  
À défaut d'avoir été officialisée par l'une 
ou l'autre des deux entreprises fin mai au 
Computex, cette dernière se fait de moins 
en moins mystérieuse. 
La chaîne YouTube Moore's Law Is Dead 
(à la 39ème minute de cette vidéo) faisait 
par exemple état la semaine dernière d'un 
APU NVIDIA aperçu dans la nature avec 
TDP testé entre 80 et 120 W.  
Aujourd'hui, on en apprend un peu plus 
sur les performances supposées de cette 
nouvelle puce sur le plan graphique, et ce, 
grâce à des informations en provenance 
d'UDN (via NotebookCheck). 
 
L'ancienne RTX 4070 mobile  
potentiellement égalée 
D'après le média taïwanais, la puce de 
NVIDIA et MediaTek couplerait bien des 
coeurs CPU sous architecture ARM, à une 
partie graphique sous architecture Black-
well (la même que celle employée sur les 
actuelles RTX 5000). 
En l'occurrence, MediaTek miserait sur 
des coeurs Arm Cortex-X925 (que l'on 

retrouverait d'ailleurs aussi sur le futur 
Dimensity 9500), tandis que NVIDIA y 
adjoindrait un iGPU basé sur une version 
modifiée du GB206 ou du GB207. Pour 
rappel, ces deux GPUs sont respective-
ment utilisés pour les versions mobiles des 
RTX 5050 (que l'on attend encore) et des 
RTX 5060 / 5070. 
Toujours selon les informations d'UDN, 
cette puce serait actuellement testée sur un 
PC portable Alienware n'ayant pas encore 
été annoncé.  
Il serait donc l'un des premiers appareils 
équipés, et embarquerait une version 65 W 
« seulement » de cette nouvelle puce, tout 
en étant capable de développer un niveau 
de performances équivalent à celui d'une 
RTX 4070 configurée en 120 W. Si cette 
information se confirme, la maîtrise éner-
gétique et les performances de cet APU 
marqueraient un tournant pour le marché 
mobile. 
 
Où en est la concurrence ? 
Suffisamment pour éclipser les solutions 
actuelles de la concurrence ? On peut en 
tout cas le penser. Pour comparaison, l'une 

des solutions mobiles les plus perfor-
mantes actuellement n'est autre que l'APU 
AMD Ryzen AI Max+ 395. 
Cette puce, qui peut atteindre 120 W de 
TDP global, regroupe des coeurs CPU Zen 
5 à une partie graphique « Radeon 8060S 
» sous architecture RDNA 3.5 capable de 
délivrer des performances proches de 
celles d'une RTX 4060 mobile… du moins 
lorsqu'on met le ray-tracing entre paren-
thèse. 
Avec sa puce M4 Max, Apple va plus loin 
en délivrant plus de puissance graphique 
qu'une RTX 4070 mobile lors de nos 
essais, mais nous testions alors ce SoC M4 
Max sur le dernier Mac Studio 2025… et 
non sur un ordinateur portable où chaque 
watt compte. 
En clair, les premiers échos que nous 
avons de la puce NVIDIA / MediaTek et 
de ses performances sont aussi promet-
teurs qu'intrigants. Il nous tarde déjà d'en 
savoir plus, mais il va falloir patienter 
encore un peu : son lancement n'intervien-
drait finalement pas avant le début d'année 
2026.



16

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8306 DU DIMANCHE 5 OCTOBRE 2025

L’
extrait provient de l’an-
cienne émission améri-
caine “Fox & Friends”. 

De 2017 à 2024, Pete Hegseth 
a été co-présentateur de l’émis-
sion du week-end sur la chaîne 
conservatrice Fox News. 
Sur les images, on le voit 
essayer de manipuler le skate-
board, avant que celui-ci ne 
finisse par heurter son entre-
jambe. L’actuel ministre amé-
ricain de la Défense tente alors 
de garder le sourire, mais on se 
doute qu’il souffre intérieure-
ment. 
La séquence, partagée en 
masse sur les réseaux sociaux, 
fait beaucoup rire les inter-
nautes. “Peu importe qui vous 
êtes: c’est vraiment drôle”, 
“Maintenant, ils vont probable-
ment imposer des taxes à l’im-

portation sur les skateboards”, 
“C’est une métaphore de ce qui 
arrive à ce pays”, “Ah, parce 
qu’il y a quelque chose à bles-
ser à ce niveau?”, “Merci, ska-
teboard”, “Et ce sont des per-
sonnes comme lui qui gouver-
nent le monde”, “J’ai ri... J’es-
père que ce n’est pas un motif 
d’arrestation”, peut-on lire 

parmi les nombreuses réac-
tions sur X. 
Pete Hegseth, star du bad buzz 
Ce n’est pas la première fois 
que Pete Hegseth est ridiculisé 
sur la toile. En juillet dernier, 
le ministre était déjà devenu 
viral avec une vidéo promo-
tionnelle embarrassante pour 
les drones. La mise en scène 

dramatique de cette campagne 
avait été détournée par de 
nombreux internautes à 
l’époque.  
Un mois plus tard, il a de nou-
veau été moqué pour avoir fait 
une traction ratée dans une 
vidéo destinée à inciter les 
Américains à faire plus de 
sport.

Quel animal tue le plus 
d’humains chaque 
année ? 

ÉTONNAMMENT, l’animal le plus dangereux pour l’homme n’est pas un grand prédateur aux dents aiguës, mais plutôt un minuscule insecte qu’on connait tous, les moustiques. Beaucoup d’entre nous ne considè‐rent pas les moustiques comme une menace, mais ces petits insectes sont de loin les animaux les plus meurtriers de notre planètes. En effet, selon l’Organisation mon‐diale de la santé les moustiques sont responsables d’environ 725 000 décès par an à cause des mala‐dies qu’ils transmettent comme le paludisme, la dengue, le virus du Nil occidental, la fièvre jaune et la maladie de Zika. En deuxième place on trouve les humains eux‐même qui commettent 475 000 meurtres chaque année. Suivis par les ser‐pents, les chiens, les hippopotames et enfin les requins.  
La didaskaleinophobie 
est la peur d’aller à 
l’école ! 

LES ENFANTS qui ont cette phobie peuvent être victimes d’intimida‐tion, souffrent de troubles d’ap‐prentissage et se sentent sous pres‐sion scolaire, en particulier au moment des examens. Cette phobie peut aussi causer une anxiété intense, des palpitations cardiaques, des nausées, et surtout, une profonde dépression.  La didaskaleinophobie peut égale‐ment entraîner des pensées suici‐daires.   

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

APRÈS des mois de recherche, le Loto allemand a enfin 
trouvé le gagnant de 15,3 millions d’euros. Il s’agissait 
d’un homme qui a retrouvé le fameux billet dans la 
poche intérieure de sa veste. “Je m’étais dit: comment 
quelqu’un peut-il être aussi bête pour ne pas se manifes-
ter?”, a-t-il confié.Le 29 mars dernier, une personne a 
correctement sélectionné les six bons numéros et le 
“super numéro” au jeu 6aus49 du Loto allemand, rem-
portant ainsi un jackpot de 15,3 millions d’euros. Le 
gagnant ne s’étant pas manifesté spontanément, la Lote-
rie allemande a publié plusieurs annonces dans l’espoir 
de le trouver.  
“Quand j’ai entendu tous ces appels à la radio, je m’étais 
dit: ‘Comment quelqu’un peut-il être aussi bête pour ne 
pas se manifester’. Je n’aurais jamais imaginé que je 
puisse être cette personne”, révèle aujourd’hui l’heureux 
gagnant par l’intermédiaire d’un porte-parole du Loto 
allemand. 

Nouveau siège 
L’homme, originaire du sud-ouest de l’Allemagne, a 
trouvé par hasard le billet gagnant plié dans la poche 
intérieure de sa veste le week-end dernier. “Quand j’ai 
vérifié les numéros sur mon téléphone et vu le gain, j’ai 
été complètement sous le choc”, a-t-il déclaré. “Heureu-
sement, j’étais déjà assis, sinon mes genoux m’auraient 
lâché.” Selon un porte-parole de la Loterie allemande, 
l’homme est arrivé juste un jour avant la date limite. 
“Nous avions prévu de vous retrouver aujourd’hui avec 
des affiches et par le biais des médias, vous avez donc 
bien saisi votre chance”, a déclaré l’organisation à l’heu-
reux gagnant. 
Le nouveau millionnaire utilisera principalement ses 
gains pour acheter un nouveau canapé pour son salon, a-
t-il déclaré lors de la réception de ses gains. Par la suite, 
il souhaite principalement utiliser cet argent pour assurer 
à ses enfants tout ce dont ils ont besoin. 

Un gagnant belge toujours inconnu 
La Loterie Nationale belge recherche elle aussi toujours 
le gagnant d’un tirage du Loto, en l’occurrence celui du 
samedi 14 juin. Son ticket vaut la somme astronomique 
de 3,5 millions d’euros. La combinaison gagnante de ce 
tirage était 4 – 8 – 10 – 19 – 22 – 23 + 7. Trois mois plus 
tard, il ne s’est toujours pas manifesté. 
“Nous estimons qu’il est de notre devoir de trouver le 
gagnant”, a déclaré Patricia Pen, conseillère aux 
gagnants à la Loterie Nationale, à VTM NIEUWS. 

Le ministre américain de la 
Défense Pete Hegseth est à  

nouveau la cible de moqueries. 
Une vieille vidéo de lui fait  

actuellement le buzz sur la toile. 
Sur les images, on le voit  

s’essayer à quelques figures de 
skate, mais l’exercice tourne mal: 

Pete Hegseth reçoit le  
skateboard en plein dans 

 l’entrejambe. 
 

Un Allemand retrouve un billet perdu de Loto dans sa poche et gagne 
15 millions d’euros 

Un skateboard dans l’entrejambe: cette vieille vidéo du ministre Américain de la Défense fait le buzz 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

L’un des plus grands narcotrafiquants français arrêté...  
dans les bouchons parisiens 

L’UN des plus grands trafiquants de drogue français a été 
arrêté ce jeudi soir à Paris par la Brigade de recherche et d’in-
tervention (BRI). L’homme était coincé dans les bouchons, 
relate  
Le Parisien. 
Ameur Mansouri, 49 ans, a été interpellé ce jeudi soir par la 
BRI dans le XVe arrondissement de Paris. Originaire des 
Hauts-de-Seine (région parisienne), il était recherché pour 
des faits de séquestration et trafic de stupéfiants. Il avait 
d’ailleurs été condamné à 15 ans de prison. “Gros importa-
teur de drogue”, il était l’une des “cibles prioritaires” de l’Of-
fice central anti-stupéfiants français (OFAST).
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"Nous sommes littéralement en train de bétonner notre propre avenir": une enquête révèle l'ampleur de l'artificialisation des terres en Europe 
U

ne "surface équivalente à la taille de 
Chypre" : entre 2018 et 2023, nous 
avons perdu "environ 9 000 km2" 

bruts de terres au profit de la construction, 
indiquent dans un communiqué 41 jour-
nalistes et scientifiques de onze pays, 
auteurs de cette enquête intitulée "Green 
to Grey" ('du vert au gris') et coordonnée 
par le réseau Arena for journalism in 
Europe (mercredi 1er octobre). 
Chaque semaine, ce sont près de 30 km2 
de terres qui sont artificialisés, et chaque 
jour l'équivalent de 600 terrains de foot-
ball, alertent-ils. 
Ces résultats montrent que les données de 
l'Agence européenne pour l'environne-
ment (EEA) "sous-estiment probable-
ment" l'ampleur de l'artificialisation en 
Europe, au moins 1,5 fois plus importan-
te selon les données de l'enquête, qui s'ap-
puie sur une analyse d'images satelli-
taires, à la résolution plus fine que celle 
de l'EEA, couplée à un modèle d'appren-
tissage automatique. 
 
Hébergements, routes, activités  
touristiques… 
En 2019, l'EEA avait publié un rapport 
montrant que si "une zone considérable", 
d’une superficie légèrement plus petite 
que celle de la Slovénie, a été bétonnée ou 
asphaltée entre 2000 et 2018 en Europe, 
le rythme de croissance de cette artificia-
lisation avait ralenti, passant de 1 086 
km2 par an entre 2000 et 2006 à 711 km2 
par an entre 2012 et 2018. 
L'artificialisation, pour construire des 
hébergements, usines ou routes mais aussi 
parfois des activités touristiques, se fait 
d'abord sur les espaces naturels, comme 
les forêts, les prairies ou les zones 
humides, dont 900 km2 sont détruits 
chaque année. 600 km2 de terres agri-

coles sont elles aussi grignotées annuelle-
ment, avec de "graves conséquences sur 
la sécurité alimentaire et sanitaire". 
"Pendant des années, l'Europe a promis 
d'être un leader en matière de préserva-
tion du climat et de la nature, mais ce que 
montre cette enquête c'est que nous 
sommes littéralement en train de bétonner 

notre propre avenir", dénonce Lena Schil-
ling, eurodéputée et militante écologiste 
autrichienne, citée dans le communiqué. 
En 2011.  
Bruxelles s'était donné pour objectif non 
contraignant de réduire l'artificialisation à 
800 km2 par an. Elle vise le zéro artifi-
cialisation nette des sols sur le continent 

d'ici 2050. Mais les tensions politiques 
internes au sein de l'UE ont amené à détri-
coter ou amenuiser la portée de certains 
textes à visée environnementale. 
 
En France aussi, le "zéro artificialisation 
nette" (ZAN) a été fortement assoupli par 
la loi de simplification de l'économie.

Un métal plus rare que l'or 
se cache dans la calotte 
glaciaire: comment est-il 
arrivé là? 

COMMENT expliquer la forte concentra-
tion de platine (un métal rare) mesurée à 
une certaine profondeur dans la calotte 
glaciaire du Groenland ? Une équipe bri-
tannique réfute l'hypothèse d'un impact 
de météorite, privilégiant la piste d'une 
éruption volcanique. 
On dit souvent qu'il est "30 fois plus rare 
que l'or" : le platine est un métal haute-
ment stratégique, en raison de sa faible 
concentration dans les sols et de ses pro-
priétés très particulières. Mais il est éga-
lement un marqueur d'événements 
majeurs survenus sur notre planète. 
En 2013, des chercheurs ont analysé la 
composition d'une carotte de glace forée 
dans le cadre du "Projet sur la calotte gla-
ciaire du Groenland" (GISP2). Ils ont 
alors découvert des concentrations de pla-
tine bien supérieures à la normale. 

Depuis, deux pistes sérieuses ont été évo-
quées : un impact de météorite, et une ori-
gine volcanique. Le professeur James 
Baldini, géographe à l'université britan-
nique de Durham, explique aujourd'hui 
pourquoi la seconde explication lui 
semble désormais la plus plausible, et 
pourquoi il est si important de trancher 
(The Conversation, 18 septembre 2025). 
 
Un épisode de bouleversement  
climatique 
D'après les datations réalisées, le pic de 
platine mesuré dans la glace du Groen-
land correspond au début du dernier 
grand épisode de froid de notre planète, le 
Dryas récent. "Ce phénomène a duré de 
12 870 à 11 700 ans environ, et a entraîné 
une chute des températures dans l'hémi-
sphère nord", décrit le géographe. 
Or, ce refroidissement s'est produit à un 
moment où la planète était pourtant en 
phase de réchauffement. En Europe, par 
exemple, la toundra a remplacé les forêts 
qui avaient commencé à prospérer. Par 
conséquent : 
Comprendre les causes de cette vague de 
froid pourrait nous aider à comprendre 
comment le climat de la Terre pourrait 
évoluer à l'avenir. – Pr James Baldini 
L'explication qui fait aujourd'hui consen-
sus parmi la communauté scientifique est 
celle d'une "libération massive d'eau 
douce" provenant de la fonte des calottes 
glaciaires nord-américaines. Ce flux d'eau 

douce aurait en effet perturbé la circula-
tion océanique, affectant négativement les 
températures. 
Cependant, d'autres chercheurs ont pro-
posé que le refroidissement ait été déclen-
ché en réalité par l'impact d'une comète 
ou d'un astéroïde au-dessus de l'Amérique 
du Nord. Le "pic de platine" mesuré dans 
la glace en serait alors une autre consé-
quence. James Baldini et son équipe ont 
donc mené l'enquête. 
 
"Laach" l'affaire ? 
L'équipe britannique a eu vent d'une étude 
suggérant que la composition chimique 
de la glace pourrait en fait refléter l'érup-
tion volcanique ayant donné naissance à 
l'actuel lac de Laach, en Allemagne. 
Indices : la géochimie de cette éruption 
était inhabituelle, et la date correspondait 
bien à celle de la "signature" de platine. 
Pour tester cette hypothèse, les cher-
cheurs ont collecté et analysé 17 échan-
tillons de pierre ponce volcanique. "Nous 
avons mesuré le platine, l'iridium et 
d'autres oligo-éléments afin de créer une 
'empreinte chimique' de l'éruption", 
explique James Baldini dans The Conver-
sation. Les résultats étaient selon lui "sans 
appel" : les pierre ponces du lac de Laach 
ne contenaient pratiquement pas de plati-
ne. Même si une partie du métal avait pu 
s'échapper dans l'atmosphère avant d'être 
piégée dans la roche, l'éruption n'était 
"clairement pas" à l'origine de la signatu-

re observée dans la glace. 
Fausse piste, donc. Mais l'équipe n'a pas 
baissé les bras pour autant. Elle a ensuite 
comparé la signature chimique de la 
carotte de glace à celle de divers autres 
échantillons. Résultat : la correspondance 
la plus proche se trouvait dans les 
"condensats de gaz volcaniques", c'est-à-
dire les produits formés lors du refroidis-
sement des gaz libérés par un volcan, pas-
sant de l'état gazeux à l'état liquide ou 
solide. À ceux des volcans sous-marins, 
plus précisément. 
 
Direction l'Islande 
Les volcans islandais peuvent produire 
des éruptions dites "fissurales" (sans cra-
tère central) d'une durée de plusieurs 
années, voire de plusieurs décennies, note 
le chercheur. Or, durant la phase de fonte 
qui a précédé le Dryas récent, l'activité 
volcanique islandaise a "considérable-
ment augmenté", la fonte des calottes gla-
ciaires ayant réduit la pression sur la 
croûte terrestre. Autre point crucial : 
lorsque l'éruption survient sous la surface 
de l'océan, l'eau de mer peut éliminer les 
composés soufrés tout en concentrant, 
dans les gaz volcaniques, d'autres élé-
ments comme le platine.  
"Ces gaz riches en platine ont pu ensuite 
se déplacer jusqu'au Groenland et se 
déposer sur la calotte glaciaire, expli-
quant cette géochimie particulière", sup-
pose James Baldini.

Chaque année, 1 500 km2 d'espaces naturels et agricoles sont bétonnés en Europe, bien plus que les objectifs fixés pour atteindre 
zéro artificialisation nette en 2050, révèle une enquête de journalistes et de scientifiques publiée par Le Monde et plusieurs médias 

européens. 

espaces naturels et agricoles sont 
bétonnés en Europe
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Une douleur à l'abdomen dite 
abdominale est fréquente chez 
la femme et l'homme, enfant 

comme adulte. On parle 
généralement de maux 

d'estomac ou de maux de 
ventre. Que cache une douleur à 
gauche ? A droite ? Quels sont 

les symptômes associés ? 
Quand faut-il consulter ? Quel 

traitement ? 

L'
omoplate est un os plat triangulaire, 
localisé au niveau de l'épaule, en haut 
du dos. On en a deux. L'omoplate 

droite ou gauche peut être douloureuse. Un 
point douloureux est souvent le signe d'une 
mauvaise posture, d'un nerf coincé, d'une 
luxation, d'une déchirure... Comment 
reconnaître une douleur à l'omoplate et 
comLes douleurs abdominales, que ce soit 
du côté gauche ou du côté droit concernent 
une grande partie de la population : environ 
2 à 4 adultes sur 10 et 1 à 2 enfants sur 10 
sont fréquemment affectés par des douleurs 
abdominales. Une douleur abdominale peut 
notamment être caractérisée par son carac-
tère récurrent (on parle alors de douleur 
abdominale chronique) ou ponctuel (on 
parle alors de douleur abdominale aiguë). 
Quels sont les symptômes d'alerte ? Les 
différentes causes ? Qui et quand consulter 
? Quels sont les meilleurs traitements ? 
Explications des symptômes et des solu-
tions.  
 
Qu'est-ce qu'une douleur abdominale 
aiguë ? 
Une douleur abdominale aiguë et sévère est 
presque toujours le symptôme d'une mala-
die intra-abdominale. Elle peut être le seul 
signe de la nécessité d'une intervention chi-
rurgicale et doit être rapidement prise en 
charge. Dans certains cas, elle peut aussi 
révéler une affection rénale, gynécolo-
gique, cardiaque, vasculaire, thoracique, et 
parfois métabolique. Les signes cliniques 
associés (fièvre, saignements, diarrhée, 
constipation, vomissements...) et les exa-
mens biologiques simples, la radiologie de 
l'abdomen sans préparation, l'échographie 
ou le scanner abdominale permettent 
d'orienter le diagnostic. 
 
Qu'est-ce qu'une douleur abdominale 
chronique ? 
Une douleur abdominale chronique est 
définie par une douleur persistante pendant 
plus de 3 mois, de façon continue ou inter-
mittente. Une douleur intermittente peut 
être assimilée à une douleur abdominale 
récurrente. Elle peut survenir à tout 
moment après l'âge de 5 ans. Jusqu'à 10% 
des enfants nécessitent un bilan pour une 
douleur abdominale récurrente et environ 
2% des adultes, majoritairement des 
femmes, ont une douleur abdominale chro-
nique. Un plus grand pourcentage d'adultes 
présente certains symptômes gastro-intesti-
naux chroniques, comme une dyspepsie et 

différents troubles intestinaux. 
 
Qu'est-ce qu'une douleur abdominale 
après le repas ? 
Une douleur après les repas signe le plus 
souvent un problème de digestion au 
niveau de l'estomac, du pancréas, de la 
vésicule biliaire ou des intestins. Une sen-
sation de pesanteur ou de ballonnement 
accompagnée d'éructations, ou de douleur 
au-dessus de l'ombilic peut être en lien 
avec une dyspepsie (reflux gastro-œsopha-
gien, ulcère estomac...). Au contraire, une 
douleur vive et transfixiante de la partie 
haute du ventre ou à droite peut être en lien 
avec une pathologie du pancréas ou de la 
vésicule biliaire. Des ballonnements, des 
gonflements, de la diarrhée ou de la consti-
pation associés à une douleur en bas du 
ventre sont plutôt le signe d'un problème 
intestinal. 
 
Douleur abdominale à droite : le signe 
de quoi ? 
Une douleur abdominale à droite est le 
signe d'un problème au foie ou à la vésicu-
le biliaire. L'appendicite se traduit par une 
douleur abdominale au niveau de la partie 
inférieure droite de l'abdomen (la fosse 
iliaque droite). 
 
Douleur abdominale à gauche : le signe 
de quoi ? 
Une douleur abdominale à gauche est le 
signe d'un problème à l'estomac, au duodé-
num ou au pancréas.  
 
Quels sont les symptômes d'une douleur 
abdominale ? 
Les symptômes varient en fonction de la 
cause et de la localisation (à gauche ou à 
droite, accompagnée d'autres symp-
tômes...). La douleur abdominale se carac-
térise par : 
Sensation de douleur d'une partie ou de tout 
le ventre, 
Crampes ou de brûlures 
Une fièvre 
Des nausées et des vomissements 
Une aérophagie 
Une miction difficile. 
"Les douleurs abdominales sont très fré-
quentes car elles sont le symptôme de 
diverses pathologies de l'ensemble de l'ab-
domen. Ne laissez pas traîner une douleur 
abdominale et n'hésitez pas à consulter 
votre médecin traitant si elle persiste ou les 
urgences si elle est insupportable", 

conseille le Dr Claire Lewandowski, méde-
cin spécialisée en médecine générale, 
addictologie et psychiatrie. 
 
Douleur abdominale et urine foncée : 
que faire ? 
Des urines foncées signent le plus souvent 
la présence de sang. Lorsqu'elles sont asso-
ciées à une douleur abdominale vive à la 
miction, elles sont le signe de coliques 
néphrétiques, c'est-à-dire une obstruction 
des voies urinaires. Elles se manifestent par 
une douleur aiguë ressentie de manière 
soudaine dans la région lombaire, et elle est 
due à une brusque augmentation de la pres-
sion de l'urine qui ne peut plus s'écouler. 
Des examens complémentaires sont néces-
saires pour confirmer le diagnostic comme 
une échographie et un traitement antal-
gique soit être débuté sans tarder. 
 
 
Sang dans les urines (hématurie) : 
quelles causes ? 
L'hématurie désigne la présence de sang 
dans les urines. Elle peut être révélatrice de 
diverses maladies ou troubles liés à un 
organe du système urinaire, comme la ves-
sie ou les reins. Est-ce grave ? Quelles 
causes ? 
 
Douleur abdominale et diarrhée : que 
faire ? 
En cas de douleurs abdominales aiguës 
associées à une diarrhée - c'est à dire au 
moins 3 selles molles ou liquides par jour, 
pendant moins de 14 jours (habituellement, 
seulement quelques jours) et qui disparais-
sent spontanément - une infection virale ou 
bactérienne est le plus souvent en cause. En 
revanche, si les douleurs et la diarrhée 
deviennent chroniques, c'est à dire qu'elles 
durent plus de 4 semaines, elles peuvent 
être causées par un trouble inflammatoire 
de l'intestin comme la colite ulcéreuse ou la 
maladie de Crohn. 
 
Diarrhée : comment lutter contre ? 
La diarrhée se manifeste par des selles 
molles ou liquides. Elle est souvent accom-
pagnée de nausées et de vomissements et 
parfois de fièvre. Selon les cas, il est impé-
ratif de consulter pour éviter les complica-
tions. Quelles sont les causes ?  
Que manger ? 
 
Douleur abdominale et fièvre :  
que faire ? 

Lorsque la fièvre accompagne la douleur 
abdominale, c'est qu'il peut s'agir d'une 
infection. Dans la plupart des cas il s'agit 
d'une gastro-entérite d'origine virale ou 
bactérienne. Cependant, en fonction des 
antécédents médicaux et chirurgicaux, des 
examens complémentaires (prise de sang, 
échographie, scanner...) et des symptômes, 
il peut aussi s'agir d'une atteinte hépatobi-
liaire, d'une pancréatite, d'une perforation 
ou d'une inflammation intestinale comme 
une maladie de Crohn, un abcès, une obs-
truction, une ischémie intestinale ou une 
diverticulite. D'autres affections gynécolo-
giques comme la salpingite, la grossesse 
extra-utérine, la torsion ou la rupture d'un 
kyste de l'ovaire peuvent aussi être en 
cause. Dans tous les cas, une prise en char-
ge médicale rapide d'impose pour faire le 
diagnostic et parfois procéder à une inter-
vention chirurgicale en urgence. 
 
Quelles sont les causes d'une douleur 
abdominale ? 
Les causes des douleurs abdominales sont 
très nombreuses. Ce sont l'examen clinique 
du médecin, les symptômes associés et les 
examens complémentaires qui permettent 
de faire le diagnostic et de proposer une 
prise en charge adaptée. Une douleur abdo-
minale peut révéler : 
Une constipation 
Une infection gastro-intestinale 
(gastro-entérite...) 
Un reflux gastrique 
Une gastrite 
Un ulcère 
Un étranglement de l'intestin en cas d'her-
nie 
Une inflammation du pancréas ou du foie 
Une appendicite 
Une occlusion intestinale 
Une péritonite 
Un calcul rénal ou biliaire 
Une cystite 
Un infarctus du myocarde (beaucoup plus 
rare et surtout chez les personnes âgées). 
Des règles douloureuses 
Un kyste à l'ovaire 
Une grossesse extra-utérine 
Enfin, de nombreuses personnes souffrent 
régulièrement de maux de ventre sans 
cause connue. On parle alors de troubles 
fonctionnels intestinaux ou de "colopathie" 
en lien avec le stress ou un état dépressif 
masqué. 
 
Quels sont les traitements d'une douleur 
abdominale ? 
Le traitement des douleurs abdominales 
repose essentiellement sur le traitement de 
leur cause. Pour cette raison, il est toujours 
préférable de consulter un médecin en cas 
de maux de ventre d'origine inconnue. 
Lorsque les douleurs sont dues à des 
spasmes douloureux du tube digestif dont 
on soupçonne l'origine (diarrhée, excès ali-
mentaire, colopathie, nervosité, anxiété...), 
il est possible de les soulager à l'aide de 
médicaments antispasmodiques sur pres-
cription médicale. Dans certains cas, le 
traitement peut nécessiter une adaptation 
du régime alimentaire. La chirurgie est par-
fois le seul remède permettant de traiter la 
cause et de soulager les symptômes.

BIEN-ÊTREDouleur abdominale : gauche, droite, cause,  traitement 
BIEN‑ÊTRE

BIEN-ÊTREComment préserver votre santé au quotidien ? 
Une alimentation variée et équilibrée Pour bien manger, il est  
recommandé de privilégier les aliments bons pour la santé (fruits, 
légumes, féculents de préférence complets, légumineuses), de limiter 
la charcuterie et la viande rouge, et de réduire le plus possible la 
consommation d’aliments sucrés, salés ou gras ainsi que de produits 
ultratransformés (ex : produits cuisinés avec sirops  
de glucose/fructose, graisses hydrogénées, colorants, émulsifiants, 
conservateurs, etc.). Il convient aussi de manger des quantités adaptées 
à votre âge, votre activité physique et vos besoins en calories. 



TELÉVISION 23
 

le jeune indépendant # 8306 du Dimanche 5 Octobre 2025

télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Film d'action - Etats-Unis 2023 
          En eaux très troubles 

 Magazine de l'économie - 2025 
          Capital 

  Comédie 
           France - 2020 
           Attention au départ ! 

 Film catastrophe 
          Etats-Unis - 1997 
             Le Pic de Dante 

 Formule 1 
          Grand Prix de Singapour 

 Comédie 
          France - 2016 
           Ma famille t'adore déjà 

 Film d'action - Etats-Unis 2012 
            Skyfall 

  Rugby : Top 14 
           Bayonne / Toulouse

  Film de science-fiction 
           Etats-Unis - 2014 
           Interstellar 

 Thriller Etats-Unis - 2023 
          Hit Man 

  Drame Italie - France 2024 
           Race for Glory : Audi vs Lancia 

 Série policière 
          Etats-Unis 
          Esprits criminels 
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22 h 52

la chaine 21h00
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Série hospitalière (France - 2024) 
Saison 3 - Épisode 1/2 
 

Hippocrate 
Après l'incident éprouvant survenu durant sa garde 
nocturne dans le bâtiment désaffecté « California », 
Arben s'efforce de persuader Chloé de transférer les 
patients vers le service des urgences.

Série policière (Grande-Bretagne - 2024) 
Saison 1- Épisode 1/2 
 

Dope Girls 
Kate, préoccupée par le comportement de sa sœur 
Evie, commence à suspecter l'influence néfaste de 
Silas Huxley, un personnage mystérieux dont les 
intentions semblent douteuses. Tandis qu'elle 
cherche à comprendre la nature de cette relation 
toxique, Violet, quant à elle, fait face à une trahison 
dévastatrice. Utilisée par le sergent Frank Turner, qui 
a manigancé son renvoi de la police, elle se retrouve 
piégée dans un jeu dangereux. Déterminée à proté-
ger sa couverture et à ne pas laisser cette trahison 
détruire son avenir, Violet doit naviguer habilement 
entre les mensonges et la vérité.
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:54 12:17 15:35 18:06 19:30 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:07 12:27 15:48 18:18 19:37 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:20 12:43 16:01 18:32 19:55 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:25 12:48 16:06 18:37 20:00 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:29 12:51 16:09 18:40 20:03 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:59 12:22 15:40 18:11 19:34 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:14 12:36 15:54 18:26 19:48 

ORAN 
Un incendie 
spectaculaire 
et un grave accident 
de la route 

LE WEEK-END DERNIER à Oran 
a été marqué par deux 
interventions majeures des 
services de la Protection civile. Un 
incendie s’est déclaré hier dans la 
gaine technique d’un immeuble de 
30 étages au quartier Mobilart, 
tandis qu’avant-hier, un accident 
de la route sur la route de wilaya 
n°84, au niveau de Mers El-Kébir, 
a fait six blessés, dont deux dans 
un état critique. Les unités de la 
Protection civile d’Oran sont 
intervenues hier à 4h06 pour 
circonscrire un incendie qui s’est 
déclaré dans la gaine technique 
électrique d’un immeuble de 
grande hauteur (R+30), situé dans 
le quartier Mobilart, en plein 
centre-ville. Grâce à une 
intervention rapide et coordonnée, 
le feu a pu être maîtrisé à 8h35, 
empêchant sa propagation aux 
autres niveaux de la tour. Pour 
venir à bout du sinistre, les 
services de secours ont mobilisé 
d’importants moyens : 12 camions 
d’incendie, trois échelles 
mécaniques et six ambulances. 
Aucun blessé n’a été enregistré, 
mais l’opération a nécessité 
plusieurs heures de travail pour 
sécuriser les lieux et protéger les 
habitants. La veille, soit vendredi 
vers 13h30, les secours sont 
également intervenus pour un 
accident de la circulation survenu 
sur la route de wilaya n°84, au 
virage de Saint-Roch, dans la 
commune de Mers El-Kébir, 
relevant de la daïra d’Aïn El-Turk. 
La violente collision entre deux 
véhicules a fait six blessés, âgés 
de 15 à 43 ans, dont deux 
grièvement atteints. Les victimes 
ont reçu les premiers soins sur 
place, avant d’être évacuées vers 
l’hôpital local pour leur prise en 
charge médicale. Parallèlement à 
ces interventions d’urgence, la 
direction de la Protection civile 
d’Oran poursuit ses efforts de 
prévention, récemment renforcés. 
Des campagnes de sensibilisation 
sont menées dans les mosquées et 
à travers des émissions diffusées 
sur la radio régionale. Ces 
initiatives visent à informer les 
citoyens sur les comportements à 
adopter face aux différents 
risques, contribuant ainsi à ancrer 
une véritable culture de la sécurité 
au sein de la société. 

B. M.

LE MARATHON Rose d’Oran a mis à l’hon-
neur, vendredi, la sensibilisation au dépistage 
précoce du cancer du sein, à l’occasion du 
mois d’Octobre Rose. Placée sous le haut 
patronage du wali d’Oran, de Mme Ibtissem 
Hamlaoui, présidente de l’Observatoire 
national de la société civile, ainsi que du 
Croissant-Rouge algérien, cette manifesta-
tion a réuni plus de 1 000 femmes venues de 
plusieurs wilayas autour d’un message fort : 
promouvoir la santé, encourager la préven-
tion et unir les énergies pour sauver des vies. 
Le Marathon Rose est un événement sportif 
et citoyen consacré à la lutte contre le cancer 
du sein.  
Il vise à sensibiliser la population féminine à 
l’importance du dépistage précoce, encoura-
ger la prévention et renforcer la culture de la 
santé communautaire à travers l’engagement 
citoyen. 
Dans son allocution, Mme Ibtissem Ham-
laoui a rappelé que la prévention du cancer 
du sein est simple, et que son traitement, lors-

qu’il est effectué à un stade précoce, donne 
de très bons résultats. Elle a insisté sur la 
nécessité d’un dépistage régulier, soulignant 
que le véritable danger réside souvent dans la 
négligence ou le retard de diagnostic. 
Elle a également salué la forte participation 
des femmes et le rôle essentiel des médias 
dans la diffusion des messages de sensibilisa-
tion. Selon elle, la prévention évite de nom-
breux drames familiaux et protège des vies, 
ajoutant que l’État algérien a mobilisé d’im-
portants moyens à travers tout le territoire 
national pour faciliter l’accès au dépistage. 
L’événement, qui a rassemblé des partici-
pantes de tous âges et horizons, s’est déroulé 
dans une atmosphère conviviale et solidaire. 
Le départ du marathon a été donné depuis la 
place du 1er Novembre, en présence du wali 
d’Oran, avant de rejoindre le jardin de la 
liberté, lieu central de la manifestation. 
Un salon associatif a également été organisé 
en marge du marathon. Il a regroupé plu-
sieurs associations et exposantes, mettant en 

valeur les produits artisanaux, les créations 
locales, ainsi que des stands dédiés à la sen-
sibilisation sanitaire, où des examens de 
dépistage gratuits ont été proposés aux parti-
cipantes. 
À cette occasion, le coup d’envoi a aussi été 
donné pour une caravane médicale spéciali-
sée destinée à sillonner les zones éloignées 
afin d’offrir des consultations et des examens 
gratuits aux femmes, contribuant ainsi à rap-
procher les soins et à renforcer la prévention 
dans les régions rurales. 
La journée s’est clôturée par une cérémonie 
de reconnaissance au cours de laquelle des 
distinctions symboliques ont été remises aux 
participantes, en hommage à leur engage-
ment et à leur esprit de solidarité. Cet événe-
ment, au-delà de sa dimension sportive, a 
porté un message d’espoir et de responsabili-
té partagée : la lutte contre le cancer du sein 
commence par un geste simple, celui du 
dépistage précoce. 

D’Oran, Brahim Mazi

OCTOBRE ROSE À ORAN 

Mobilisation record pour la prévention 
du cancer du sein

A  l’occasion de ce rassem-
blement, Bouden a indi-
qué que le RND «existe 

pour défendre la patrie et accom-
plir le devoir national», qui, selon 
lui, se concrétise «à travers une 
véritable harmonie dans l’action 
afin de conduire le pays à l’unité 
et de placer l’Algérie au-dessus 
de toute considération», en réfé-
rence au nouveau slogan du parti 
: «Vision et Réalisation». Dans le 
cadre du renforcement de la for-
mation politique, Bouden a évo-
qué l’organisation d’une univer-
sité d’été et de sessions de forma-
tion destinées aux élus du parti, 
pour partager leurs expériences et 
«élever le niveau de maturité 
politique des militants, tout en 
contribuant à la revitalisation de 
la classe politique», a-t-il expli-
qué. 
Le secrétaire général du RND a 
également évoqué les défis aux-
quels l’Algérie serait confrontée, 
citant notamment la propagation 
de fausses informations et la dif-
fusion de contenus susceptibles, 
selon lui, de déstabiliser le pays. 
Il a affirmé que l’Algérie est un 
État de droit et d’institutions, et 
non un pays dirigé par des «pages 
Facebook ou des comptes Tik-
Tok». Il a évoqué un enregistre-
ment audio falsifié attribué à 
Gamal Abdel Nasser et diffusé 
par une chaîne arabe, affirmant 
que «l’Algérie est le pays qui a le 
plus donné, de tout son cœur, à la 

sœur Égypte». Bouden a, par 
ailleurs, abordé d’autres défis, 
notamment la «guerre de la 
drogue» et la lutte contre l’immi-
gration clandestine, qu’il a pré-
sentée comme des éléments sus-
ceptibles de bouleverser la jeu-
nesse algérienne. Sur le plan 
international, il a souligné que 
l’Algérie représente «la 
conscience des pays arabes». Il a 
également condamné l’agression 
israélienne contre la flottille 
visant à briser le blocus de Gaza, 
en souhaitant la sécurité des par-
ticipants et leur retour sain et 

sauf. Enfin, Bouden a tenu a 
déclaré que les origines du 
peuple algérien sont «connues et 
claires» et que «ce peuple a été 
élevé dans la liberté, la résistance 
et le courage et qu’il n’est pas 
possible à quelques éléments, 
que l’on peut compter sur les 
doigts d’une main, de diviser 
l’Algérie». Il a, en ce sens, expli-
qué que les menaces visant à por-
ter atteinte à l’unité et à la sécuri-
té du pays pourraient renforcer la 
mobilisation des fils des moudja-
hidine et des martyrs pour main-
tenir la stabilité nationale.  

Monder Bouden a ensuite rappe-
lé la déclaration du président de 
la République, Abdelmadjid Teb-
boune : «Nous n’avons pas peur 
des ennemis extérieurs parce 
qu’ils sont déclarés devant nous. 
Et nous disposons d’appareils 
puissants qui les tiennent en joue 
; parfois la crainte vient du traître 
intérieur». Selon lui, tous les 
efforts visant à diviser l’Algérie 
ne conduiraient qu’à un seul 
résultat, celui d’»une Algérie 
unique, unie, stable, sereine et en 
développement». 

Khalil A. 

LE SG DU RND MONDER BOUDEN :  

«L’Algérie est un État d’institutions, 
pas de réseaux sociaux» 

Lors d’un rassemblement populaire à la maison de la Culture de Chlef, le secrétaire général  
du Rassemblement national démocratique (RND), Monder Bouden, a présenté, hier, la vision de son parti 

face aux enjeux politiques et sociaux que traverse le pays. Il a affirmé que l’Algérie est un État d’institutions, 
et non un pays gouverné par des «réseaux sociaux». 

Monder Bouden. 


